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INTRODUCTION 
Les systemes documentaires informatises tels que les catalogues en lignes, les banques 
de donnees bibliographiques ou / et textuelles, les banques de donnees financieres et 
juridiques, etc. , ont nettement influence le processus de recherche d'information et 
par consequent le comportement de l'usager. Un eventail des recherches a ete mene 
afin d'adapter les differents produits des systemes documentaires aux besoins 
exprimes des utilisateurs. Mais, le probleme de l'inadequation habituellement 
constate entre la demande exprimee par le chercheur et les ressources decrites par le 
systeme persiste encore. A nos jours presque tous les chercheurs s'entendent sur le 
fait que le probleme de 1'inadequation constatee decoule essentiellement du processus 
d'indexation et de la maniere avec laquelle les chercheurs formulent leurs questions. 
Le dit probleme, alors qu'il constitue une entrave au developpement des systemes 
documentaires informatises, est considere comme mineur quand il s'agit des systemes 
documentaires conventionnels ( bibliotheques, centres de documentation ). Dans ces 
derniers, l'existence du dialogue entre humains (utilisateur et bibliothecaire ... ) 
apportait les precisions necessaires a tous termes mal compris, ou ambigu. Cette 
constatation a ete a l'origine de plusieurs travaux qui s'interessaient au role joue par 
le bibliothecaire dans le processus de recherche d'information. Ce dernier possede 
une formation en documentation permettant de bien connaitre les outils 
documentaires, et une formation en discipline de 1'usager lui assurant la 
comprehension des besoins de 1'utilisateur. Ayant ce profil, le bibliothecaire 
pourrait apporter "le remede" necessaire au probleme de l'inadequation, et il 
contribue par consequent au succes des systemes documentaires. 
La maitrise des outils documentaires facilite essentiellement la localisation des 
documents recherches. Cette localisation s'effectue en utilisant soit des attributs 
externes au contenu de document tels que: le nom de 1'auteur, le nom de 
l'editeur...,soit des attributs internes (mots cles, ...) relatifs au contenu de document. 
Les premiers sont fortement lies au document en tant que produit tangible, et de ce 
fait ils n'engendrent pas des problemes d'ambiguite et d'imprecision s'ils sont utilises 
pour localiser le document, les seconds (attributs internes ), resultent d'un processus 
de comprehension du texte. Ce processus pourrait engendrer des interpretations 
differentes et par consequent des problemes d'ambiguite et d'imprecision dans la 
description du contenu de document. En effet, il s'agit bien d'un probleme relatif a 
l'indexation qui permet la representation du contenu de document par un ensemble 
de termes " signifiants ", alors que le sens du message vehicule par le texte est loin 
d'etre represente par de simples mots objets ( mots cles ) qui d'ailleurs different d'un 
indexeur a un autre. 
Le bibliothecaire utilise beaucoup sa propre connaissance du contenu de fonds afin de 
satisfaire les besoins de l'usager car il sait bien que les mots cles n'assurent pas une 
bonne representation du contenu du document. 
La comprehension des comportements des usagers face aux differents problemes de 
recherche d'information presuppose une connaissance de certains concepts relies au 
transfert de 1'information en milieu documentaire. Ainsi la notion de besoin 
d'information largement utilisee par les responsables des systemes documentaires ( 
informatises ou non ) necessite d'etre bien etudiee. II s'agit en effet d'une notion 
beaucoup plus complexe qu'on le croit generalement, en raison de son caractere tout 
a fait immateriel. 
Les recherches concernant le besoin d'information ont demontre qu'il s'agissait d'un 
besoin hierarchise. En fait, il existerait plusieurs niveaux de besoins d'information, il 
y avait d'abord le besoin "exprime" qui correspond a un besoin conscient et aboutit 
generalement a une demande; le besoin "non exprime" qui correspond a un besoin 
ressenti mais qui ne s'exprime pas convenablement; ainsi que le besoin "non active" 
qui correspond a un besoin latent chez 1'individu. Le bibliothecaire grace a sa 
pratique quotidienne (dialogue avec les usagers ), et sa propre experience, il arrive 
generalement a bien cerner les besoins de l'usager et donc de les satisfaires. 
Cette breve presentation du processus de transfert d'information dans le systeme 
documentaire ( bibliotheque ), montre qu'avec la discussion entre humains des 
problemes relatifs au fonctionnement du systeme pourraient etre evites. Ainsi, 
l'usager peut demander des precisions concernant tout terme mal compris, ou 
ambigu, utilise pour presenter le contenu de document. Ces caracteristiques 
disparaissent dans la plupart des systemes documentaires informatises, et 1'usager se 
trouve generalement seul face a la complexite du materiel et des logiciels 
I d'interrogation. Ainsi, en plus des problemes relatifs a l'indexation ( des mots cles 
non signifiants... ), s'ajoute les difficultes que 1'usager rencontrait pour formuler sa 
requete. Pour s'en sortir les utilisateurs utilisent une variete des mots cles qu'ils 
estiment representatives du sujet de recherche. Generalement ces termes de 
recherchesont mal choisis, d'ou le degre superieur d'incertitude dans la recherche 
realisee. 
A partir de ces constatations qui refletent les problemes auxquels sont confrontes 
tous les systemes documentaires. On voit tout l'interet qu'il y aurait a travailler sur 
la modelisation de ce contexte de communication, au niveau de la description des 
documents prenant en compte le profil du futur utilisateur, et au niveau de la 
formulation d'une requete en tant que complement de la question formulee par 
1'utilisateur . 
Dans la premiere partie, nous essaierons d'explorer a partir d'une bibliographie qui 
traite les problemes de la communication sous des angles different, les typologies 
deja realisees concernant les acteurs de la circulation de documents textuels, les 
support ( periodiques, monographies ) et les circuits ou reseaux par lesquels transite 
1'information. Dans la deuxieme partie, nous presenterons les modeles existant 
d'indexation et de recherche d'information. Notre but est de mettre en evidence 
1'eventail des "solutions" disponibles en matiere de recherche d'information. A la 
troisieme partie nous justifierons la prise en compte de 1'utilisateur dans la 
description de documents. 
PARTIE I 
1- Typologie des documents 
1.1 Definition de document 
Selon le petit ROBERT : " le document est un ecrit qui sert de preuve ou de 
renseignement Cette definition renferme trois concepts: l'ecrit, la preuve et le 
renseignement. Le premier concept traduit l'existence du texte en tant que moyen de 
communication, le second la valeur probante du document qui decoule de son 
caractere tangible et le dernier l'information que renferme le document. 
La definition du petit Robert n'a pas souligne 1'existence d'un support d'une maniere 
explicite, mais il serait aise de deduire implicitement a partir de la signification des 
trois concepts ( ecrit, preuve, renseignement ) l'existence de ce support. Le 
document serait donc a la fois le support et l'information qu'il renferme. Selon cette 
definition, l'article scientifique, le livre, le disque magnetique, le disque optique 
numerique ..., pourraient etre des documents . 
Une typologie de premier niveau consiste a separer les documents textuels des 
documents non textuels, puis a partir de chaque type, on peut obtenir une typologie 
de second niveau et ainsi de suite. 
Dans le present travail nous nous interesserons aux documents vehiculant une 
information textuelle. Le document se presente sous une structure bien definie qui 
touche a la fois la forme physique ou / et intellectuelle. Cette structure varie d'un 
document a l'autre, mais il existe des traits communs qui serviront de base pour une 
typologie . 
1.2 Monographies 
GUINCHAT Clair (90) decrit la monographie comme suit: " une monographie 
comprend en general une couverture, une page de titre, un texte divise en plusieurs 
parties, une table des matieres et des notes en bas de page ou enfin de chapitre, qui 
peuvent completer les indications donnees dans le texte ( reference, remarque, notes, 
etc. ), une preface generalement ecrite par une autre personne que l'auteur, une 
introduction, un avant propos ou un avertissement. On trouve aussi une ou des 
bibliographies placees en fin de volume ou des chapitres, un glossaire ou lexique, des 
index et des annexes contenant des donnees complementaires." 
Chaque element de cette structure vehicule une information bien determinee et par 
consequent le traitement que va subir le document sera tributaire de 1'element pris en 
consideration. La page de titre, la couverture serviront de base pour la 
description materielle du document, tandis que 1'introduction, l'avant propos et la 
preface peuvent servir a decrire le contenu intellectuel: le sujet les intentions ... 
La monographie est consideree comme une forme achevee du discours, sa structure 
actuelle traduit l'effort investi en matiere d'organisation des connaissances; Cette 
structure presente la monographie comme une veritable oeuvre obeissant a des lois. 
D'abord celle de la normalisation qu'implique la fabrication en serie de tout objet 
produit industriellement. Et aussi celles du marche, qui incite l'editeur a adapter son 
produit a un public virtuel quitte a en sacrifier pour des raisons de prix, l'esthetique 
du livre (exp.: couverture illustree par des oeuvres d'arts ...) . 
1.3 P6riodiques 
Le nom de periodiques que l'on donne a certaines publications en series decoule du 
fait qu'ils paraissent a des intervalles de temps definis et reguliers. Les periodiques se 
presentent sous forme de numeros a contenus differents. Cette specificite les 
differencie des monographies, qui elles ne sont produites qu'une fois, et traite 
generalement d'un seul sujet. 
Pour GUINCHAT C. (90) : " la publication periodique se compose d'une couverture, 
toujours la meme pour chaque livraison et d'un texte comportant les elements 
suivants: un sommaire donnant la liste des articles et rubriques, plusieurs articles 
accompagnes ou non d'un resume et d'une bibliographie. Une partie informative 
concernant soit la vie de 1'organisme editeur, soit l'actualite dans la discipline ou le 
domaine considere. A ces elements peut s'ajouter un editorial, sorte d'avis de 
l'editeur, signe par la direction du periodique, qui presente directement son opinion 
sur un sujet d'actualite ou sur les articles". 
Comme la monographie, le periodique a lui aussi une structure bien determinee et il 
obeit a des lois regissant son existence et sa continuite. D'abord celles de la 
normalisation de tout objet produit industriellement, et aussi celles du marche avec 
toutes ses contraintes. Ces points communs ne cachent pas certaines specificites des 
periodiques, que nous pouvons resumer comme suit: 
- rapiclite de publication ; 
- moyen de communication pour la communaute des chercheurs ; 
- propre a un domaine ou une discipline . 
Selon B. LINE Maurice (92) :"le systeme de publication scientifique et technique est 
concentre sur les periodiques, bien que les rapports de conferences et les livres 
jouent un role important ... les chercheurs accordent une priorite a la rapidite.. . il 
est improbable que leurs travaux soient synth&ises ulterieurement dans des livres 
d'ou 1'importance des periodiques ." 
Cest en raison de la precarite de 1'information dans le secteur scientifique que le 
facteur temps etant particulierement important pour les chercheurs. Ils vont surtout 
faire appel aux articles de periodiques et plus rarement aux monographies, sans 
doute parce qu'ils representent une source generalement plus a jour. Ce role joue par 
les periodiques scientifiques en matiere de diffusion des connaissances explique 
1'evolution que connait ce type de document malgre 1'existence de quelques 
problemes conjoncturels . 
B. LINE a essaye de recenser dans une typologie les differents supports des articles 
scientifiques . II a cite neuf types en 1'occurrence : 
- texte integral du journal; 
- journal resume; 
- mini journal; 
- New paper style journal; 
- journal en ligne; 
- disque numerique; 
- digital tape; 
- forme mixte (publication sur demande ). 
Tous ces supports devraient repondre aux exigences de ceux qui interviennent dans le 
systeme de production des articles scientifiques (auteurs, editeurs, bibliotheques...). 
Avec l'evolution des banques de donnees et la vulgarisation de l'informatique, le 
support papier qui dominait jusqu'a present la quasi-totalite des documents 
scientifiques, cedera la place a des nouveaux supports qui seront plus appropries au 
traitement automatique de 1'information. Les supports optiques avec leur capacite de 
stockage importante pourraient jouer ce role 
1.4 Les documents non publies 
Les rapports de conferences, les brevets, les theses..., sont des documents non 
publies, appeles aussi la "litterature souterraine" ou "litterature grise". Ils sont 
caracterises par des structures variables du fait qu'ils n'obeissent pas a des normes 
prealablement etablies. Cette litterature est tres sollicitee, elle echappe aux 
contraintes de publication et par consequent elle est utilisee des 1'achevement des 
travaux. Les documents non publies circulent par des canaux formels tels que les 
bibliotheques specialisees et les centres d'informations. Le controle de ces documents 
s'effectue par elaboration d'une bibliographie specialisee. La litterature grise peut 
comprendre des documents circulant par des canaux informels de prise 
d'information, notamment par les contacts interpersonnels. Plusieurs enquetes ont 
souligne la preference des chercheurs pour ces canaux . 
DEMAILLY 1978 - MENZEL 1968 ont cherche l'explication de ce phenomene dans 
les qualites intrinseques de ces canaux: transmission rapide des informations (sans 
attendre leur publication ), etablissement de relations selectives entre les chercheurs, 
circulation d'une information deja "digeree" par autrui, definition de lignes d'action, 
communication du non publie (petites astuces de savoir faire, details de montage, 
procedes de calcul, etc.), retroaction instantanee. 
Pour les travaux scientifiques, cette maniere de collecte d'information, pose un 
probleme de reference du fait que chaque chercheur devra apporter la preuve que ce 
qu'il affirme existe. La notion de reference necessite l'accessibilite au document 
concerne sinon cette reference n'a pas la valeur de preuve (la definition meme du 
document). 
Selon B. LINE " les conferences peuvent donner une opportunite a la realisation 
d'une nouvelle recherche ou a la discussion d'une recherche recente, mais les 
travaux, tant qu'ils ne sont pas publies ne peuvent pas acquerir le statut de reference 
ft 
Dans d'autres travaux tels que ceux des journalistes, la citation des sources n'est pas 
obligatoire, et la collecte d'information par les canaux informels devient une 
specificite du journalisme. Selon Guinchat :"un journaliste, par exemple, peut refuser 
d'indiquer la source ou il a puise sa documentation; celle-ci ne demeure pas moins 
valable car cette fagon de proceder est admise par la deontologie du metier ". 
2 Typologie des producteurs d'information textuelle 
2.1 auteurs 
Bien qu'il soit un utilisateur averti de l'information textuelle, cette typologie presente 
l'auteur comme le producteur exclusif du contenu intellectuel du document. Pour 
determiner une typologie des auteurs, on admettrait 1'existence d'un premier niveau 
de distinction qui consiste a traiter chaque auteur par rapport a un secteur 
disciplinaire bien defini. 
Actuellement il est "convenu" que les connaissances humaines sont reparties en trois 
secteurs disciplinaires: 
- le secteur "sciences" renferme: la chimie, le genie, l'informatique, etc. Ce secteur 
est sans doute celui qui est le plus confronte a l'explosion documentaire. De ce fait, il 
est la cible, de presque tous les travaux en matiere de recherche d'information . 
-Le secteur "sciences sociales": il est beaucoup plus difficile a cerner que le milieu 
scientifique. Selon SAVARD Rejean (88):" une etude de la federation internationale 
de documentation mentionne un document de l'Unesco qui y inclut: anthropologie, 
geographie, gestion, linguistique, psychologie, science politique, sociologie." 
-Le secteur "science humaine": il regroupe les disciplines tel que les arts, l'histoire, 
langues, la litterature, sciences religieuses, etc. 
Dans ce qui suit, nous presenterons les besoins de chaque type d'auteurs (auteurs 
scientifiques, auteurs en sciences sociales, auteurs en sciences humaines ), puis nous 
essaierons de voir un deuxieme niveau de distinction presentant une typologie des 
auteurs scientifiques. 
Selon SAVARD R. (88), le facteur temps etant particulierement important pour les 
chercheurs scientifiques, ceux-ci vont surtout faire appel aux articles de periodiques 
et plus rarement aux monographies. Une etude de Mevriat J. (1984) Use of 
information in science and research. citee par SAVARD. Montre que dans des 
travaux scientifiques les articles sont utilises quatre fois plus que les monographies. 
Dans le secteur sciences sociales ou le facteur temps perd de sa valeur, les chercheurs 
utilisaient autant la litterature monographique que periodique. Le type d'information 
recherche en sciences sociales est souvent d'ordre statistique ou numerique, ou 
encore d'ordre methodologique ou conceptuel. Dans le secteur sciences humaines, le 
facteur temps a beaucoup moins d'importance et les chercheurs reclament des 
documents qui ne sont pas necessairement de publication recente. C'est dans cette 
categorie que l'on retrouve les plus grands utilisateurs de monographies. 
L'etude presentee par S. R. illustre bien le lien etroit existant entre les besoins en 
information et les secteurs disciplinaires, ce qui donne a la typologie fondee 
principalement sur la distinction entre les champs disciplinaires des assises solides. 
Aujourd'hui, il est admis que les travaux scientifiques, different des autres travaux 
par leur structure. Dans presque la quasi-totalite des recherches scientifiques, on 
trouve les items suivants: le theme, la methode, le resultat, la discussion... A partir 
de cette structure presque standard, on pourrait determiner une typologie presentant 
les auteurs scientifiques selon 1'item le plus elabore. Par exemple, les auteurs qui 
s'interessent plus a la description des methodes seront classes ensemble. 
DEMAILLY A. (86) distingue quatre categories de chercheurs: 
- experimentateurs, retifs d la theorie et se limitant essentiellement ou exclusivement 
au recueil de donnees empiriques. 
- compilateurs qui ne lisent que la litterature et ne disposent ni de temps ni d'interet 
pour Vexperimentation 
- gens de "relation", partout present, discutant et echangeant des avis, connaissant les 
un et les autres, mais superficiellement lies au veritable travail scientifique (theories 
etlou pratiques) 
theoriciens et philosophes des sciences qui generalisent, coordonnent, 
systematisent, et degagent des lois generales... sans investir dans le travail empirique 
et experimental. 
2.2 Les editeurs 
Bien etant un objet intellectuel le document textuel (livres, periodiques,...) est aussi 
un phenomene economique qui reste dependant de la politique et de l'economie 
generale du pays. La production du document textuel devait se conformer aux 
normes du marche notamment la fameuse relation qui lie 1'offre a la demande. Cette 
notion de marche aurait besoin naturellement d'etre approfondie, mais nous nous 
contentons de presenter un apergu historique qui resume la dynamique du marche 
des documents textuels. 
Selon MARTIN H. J. (90) jusqu'au debut du vingtieme siecle , le marche de la 
chose imprimee apparaissant comme porteur, les capitalistes n'hesiterent pas a y 
investir. II n'en reste pas moins que l'apparition d'une machinerie complexe et 
couteuse renversera tous les rapports entre les differents types d'impression. Les 
presses multiplient desormais avant tout des journaux... privilegier les gros tirages. 
II fallut dans ces conditions redoubler d'effort pour elargir le marche du livre, et ce 
medium a vocation largement elitaire tendit desormais a perdre de son importance 
sur le plan economique". 
Dans ce contexte du marche, ESCARPIT Robert (82) souleve la problematique 
suivante: "Est ce l'auteur qui declenche le mouvement de l'edition ou le lecteur qui, 
dans le circuit de la consommation, oriente l'editeur et par suite l'auteur... c'est 
l'antecedent economique de l'achat par les lecteurs qui declencherait avec quelque 
temps de retard la creation collective des auteurs". 
Cette problematique resume bien les liens etroits existants entre l'auteur, 1'editeur et 
le lecteur. Elle necessite par consequent a elle seule toute une etude. En fait, des 
etudes du marche ont montre qu'en periode de hausse de la demande, les editeurs 
preferaient augmenter les tirages plus que le nombre des titres nouveaux, et 
inversement dans la baisse preferaient reduire le nombre des exemplaires en 
investissant d'avantage dans les titres nouveaux. Ce phenomene est du au fait que les 
gens qui achetent diminuent, d'ou la baisse des exemplaires. Mais, pour maintenir 
l'interet il faut conserver le plus possible de titres nouveaux. 
Cette description rapide du systeme d'edition montre que l'industrie des documents 
textuels est regie par les lois du marche. De ce fait la recherche d'une typologie des 
editeurs doit tenir compte de cette realite. 
Selon B. LINE M. (92) il existe deux types d'editeurs: 
- editeur non commercial, il peut etre un organisme national ou international, il 
contribue a la diffusion de certains travaux des institutions de recherche. La regle de 
la gestion financiere se base sur le principe de recouvrement du cout de la 
publication. II s'agit bien de la definition d'une institution a but non lucratif. 
- editeur commercial est un veritable entrepreneur d'une entreprise a but lucratif. De 
ce fait, son premier souci reste le benefice. A nos jours ce type d'editeurs detient la 
grande partie du marche de "savoir" . 
Les deux types cTediteurs manifestent parfois les memes besoins: 
- habilete a attirer les bons auteurs; 
- contrdler l'usage de leurs productions. 
Ce dernier besoin touche les notions de la propriete patrimoniale et morale, qui 
decoulent du droit d'auteur, et des lois regissant ce secteur d'activite humaine. 
L'approfondissement de 1'etude de ce sujet pourrait aboutir a une typologie plus 
affinee des editeurs. 
Enfin, nous pouvons conclure que l'elaboration d'une typologie d'editeurs sur la base 
de champs disciplinaires ne permet pas de tenir compte du contexte economique dans 
lequel s'effectue cette activite humaine. De ce fait, nous avons du mal a imaginer un 
editeur (entrepreneur) qui va se contenter de la publication des travaux scientifiques 
alors qu'un autre produit representerait la demande reelle du marche. 
2.3 Les Producteurs des banques de donnees 
Selon GUINCHAT C. (90): "les producteurs collectent 1'information originale emise 
par les auteurs et editee sous toutes formes (manuscrites, imprimees, sonores...). Ils 
selectionnent, identifient 1'information et 1'analysent, c'est le traitement 
documentaire. Ce dernier se double d'un traitement informatique qui conduit les 
producteurs a preparer des disques magnetiques ou optiques pour le serveur. Ils 
creent des banques de donnees". 
En effet, les producteurs des banques de donnees exploitent 1'mformation primaire 
emise par les deux autres types de producteurs (auteurs, editeurs) pour produire une 
information secondaire (compte-rendu, description, extrait, synthese). Les elements 
de 1'ensemble de cette information s'ils sont organises sous une structure bien definie 
(classement par champs disciplinaire ...), et edites sur des supports informatiques, 
constituent une banque d'information ou information tertiaire. 
CHAUMIER J.(86) presente dans son livre "systeme d'information" le travail de R. 
BECA qui a essaye de determiner une typologie englobant les differents producteurs 
de banques de donnees. 
Dans ce qui suit nous nous contentons de presenter cette typologie qui distingue: 
- les producteurs independants: ceux-ci sont producteurs d'une banque de donnees 
unique (mais souvent de grande dimension) et qui est distribuee par plusieurs 
serveurs afin cTassurer la couverture du marche la plus grande possible. Exemple le 
Chimical Abstract Services. 
- Les producteurs en exclusivite: il s'agit la encore, le plus souvent de producteurs 
d'une banque de donnees, mais reservant la distribution de celle-ci a un serveur 
exclusif. Dans ce cas , il n'est pas rare de voir le serveur contribuer au 
developpement de la banque de donnees. 
Exemple de ce type : les fichiers brevets de l'INPI sur tele systemes. 
- Les producteurs integres: dans ce cas le producteur est egalement diffuseur de sa 
banque de donnees. Le plus souvent, il s'agit de producteurs tres specialises. 
Exemple la banque Gaphyor de l'university Paris sud. 
- Les cooperatives d'informations: deux types peuvent etre distingues dans cette 
categorie. D'une part les banques de donnees orientees vers le transfert de 
technologie telles que Technotec de Control Data et d'autre part les banques de 
donnees realisees au sein d'organismes professionnels sont reservees aux adherants de 
ceux-ci comme les banques de l'Union des Industries Metallurgiques et Minieres. 
3- les systemes documentaires 
3.1 definition 
Un systeme documentaire est un systeme qui stocke, gere ,et manipule un ensemble 
de documents de fagon a permettre aux utilisateurs de trouver ceux qui 
correspondent a leurs besoins. On tend souvent a considerer les systemes 
documentaires comme un sous ensemble des systemes de gestion des donnees. Or, il 
existe des differences profondes entre ces deux types de systemes. Dans les systemes 
de gestion des donnees, les questions d'acces physique aux donnees sont 
determinantes: temps d'acces, et la capacite a poser des questions complexes mais 
precises. Dans les systemes documentaires, c'est l'acces intellectuel aux informations 
qui est en jeu. L'utilisateur n'a pas generalement une question precise, et le systeme 
doit lui apporter l'aide necessaire ( reformulation de la requete... ). 
Cater Steven C. cite par (Le Grosnier 90) a defini un systeme documentaire comme 
un octuplet ordonne: 
SD = ( DOC, QU, ED, EQ, EP, Fi, Fq, Fp ) 
- DOC: un ensemble fini de documents, dans le cas de systeme informatise , les 
documents electroniques sont utilises comme objets de la recherche 
- QU: l'ensemble des requetes possibles 
- ED: 1'espace documentaire, c'est a dire la representation abstraite des documents 
qui sert lors de la comparaison entre la question et le document 
- EQ: l'espace des questions represente les questions acceptables par le moteur de 
recherche, qui effectue la comparaison entre les questions et les documents 
- EP: l'espace de pertinence, constitue par un ensemble de valeurs, en general 
rapporte a l'intervalle ferme [0 1], permettant d'indiquer le degre de pertinence 
formelle d'un document par rapport a une question 
- Fi: est la fonction d'indexation qui permet de decrire les documents dans l'espace 
documentaire 
- Fq: est la fonction de traduction qui permet de rapporter les questions exprimees en 
formulation libre sous une forme qui puisse etre utilisee par le moteur de recherche. 
- Fp: est la fonction de pertinence formelle, qui permet de determiner le coefficient 
de satisfaction des documents en regard de la question posee. 
3.2 Les bibliotheques: 
La bibliotheconomie traditionnelle a classe les bibliotheques en trois categories: les 
bibliotheques publiques, les bibliotheques universitaires et les bibliotheques scolaires. 
Cette typologie est basee sur des etudes effectuees au pres des clienteles des 
bibliotheques. Elle revele que pour chaque type de bibliotheque, il y a un public bien 
determine. 
SAVARD R. (88) a signale les etudes qui se sont penchees sur l'utilisation 
traditionnelle de la bibliotheque publique, notamment a des fins de loisirs: visite a la 
bibliotheque, lecture sur place, emprunt de livres, etc. II a cite les travaux de 
ZWEIZIG ET DERVIN qui mentionnaient que 1'utilisation de la bibliotheque pour 
des fins d'informations est beaucoup plus limitee: moins de cinq pour cent des 
personnes mentionnent la bibliotheque publique comme source dans leur quete 
d'information de toutes sortes! L'etude de Zweizig et Dervin a ete effectuee en 1977, 
depuis ce temps il y a eu une grande evolution dans les services presentees par les 
bibliotheques publiques ce qui necessite une mise a jour de cette recherche . 
Quant aux facteurs qui influencent le taux de frequentation de la B. P., les recherches 
ont recense les facteurs suivants: le niveau d'educationnel, niveau socio-economique, 
une grande diversite des supports documentaires disponibles... . 
Les bibliotheques universitaires: elles se caracterisent par un public specifique, plus 
homogene que celui des B. publiques. II y a trois grands types de clienteles: les 
professeurs, les etudiants de deuxieme et de troisieme cycle, et les etudiants de 
premier cycle. Les professeurs utilisent d'avantage la bibliotheque pour leurs 
recherches et leurs publications, les etudiants de deuxieme et troisieme cycle pour 
chercher de la documentation dans le cadre d'un cours, et les etudiants de premier 
cycle pour y travailler, souvent avec leurs propres documents. Les types de 
documents utilises par ces trois categories ne semblent pas etre les meme : les 
professeurs et les etudiants de troisieme cycle utiliseraient surtout les periodiques, 
tandis que les autres des manuels de base . 
Les bibliotheques scolaires constituent un autre milieu qui a fait l'objet d'etude sur 
les modeles d'utilisations, mais dans une moindre mesure que pour les deux premiers 
milieux mentionnes. Une etude de Bernhard P.. citee par REJEAN S. montre que la 
bibliotheque scolaire est generalement sous utilisee, tant par les etudiants que par les 
professeurs. De plus l'utilisation qu'on en fait semble se limiter pour le moment aux 
monographies. 
3.3 les centres de documentation: 
Les types observes sont davantage lies aux secteurs disciplinaires( secteur sciences, 
secteur sciences sociales, secteur sciences humaines). Les besoins de chaque secteur 
ont ete discutes pour presenter une typologie d'auteurs. Cette discussion reste valable 
pour les centres de documentation, ce qui conduit a admettre 1'existence de trois 
types de centre de documentation: centre de documentation scientifique et technique, 
centre de documentation des sciences sociales, et centre de documentation des 
sciences humaines. 
Nous pouvons elargir cette typologie si en tenant compte du secteur economique 
(l'entreprise). II s'agit des centres de documentation des entreprises. A nos jours les 
auteurs s'entendent pour affirmer qu'il y a deux types d'informations dans une 
entreprise: 1'information interne, servant essentiellement a des fins de gestion, et 
1'information externe servant a alimenter la prise de decision a la fois du cote de la 
gestion et a la fois du cote de la production,. Selon WHITE D. A. (86): "les 
differents besoins d'information en milieu de travail formeraient un continuum allait 
du tres general au tres specifique... certains departements de 1'entreprise 
necessiteraient d'avantage d'information generale , et d'autres des informations plus 
specifiques (information operationnelle), ... ". 
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3.4 Les Serveurs: 
Le serveur est un organisme exploitant un systeme informatique permettant a des 
utilisateurs de consulter a distance un ensemble de banque de donnees. Ils generent 
les fichiers produits par les producteurs afin de les mettre a la disposition des 
utilisateurs par Fintermediaire d'un logiciel d'interrogation. Le premier programme 
d'ampleur a ete developpe pour que tous les participants au projet d'APOLLO 
puissent acceder a la banque de donnees de la NASA. A partir des recherches sur ce 
mode de diffusion de l'information, le serveur DIALOG a connu le jour. 
Parallelement, le Nationnal Library of Medicine a mis en ligne la banque de donnee 
medicale Medline en 1971. Le premier serveur a ete confie a tele systeme Questel a 
la fin des annees 70. 
CHAUMIER J.(82) a cite une typologie des serveurs presentee par R. BECA. Nous 
nous contentons dans ce qui suit de citer cette typologie. 
- les serveurs polyvalents: les serveurs de ce type, dont le prototype est le serveur 
americain Dialog, il compte pres de 600 banques offertes aux utilisateurs. Ces 
serveurs cherchent a couvrir 1'ensemble du marche par le grand choix possible de 
fichiers et de domaines abordes. Ils developpent une strategie commerciale autour de 
quelques grands fichiers attractifs comme Chimical Abstract. 
- les dijfuseurs specialises: il s'agit ici de serveurs pratiquant une politique de 
creneaux avec une couverture en profondeur de ces creneaux. 
- les serveurs integris: ou producteur et serveur se confondent pour diffuser leurs 
propres produits documentaires. 
- les fournisseurs de services specialises autour d'une banque de donnees. Dans ce 
cas, ces diffuseurs sont vendeurs d'un ensemble de prestation dans le domaine de 
1'information et les banques de donnees ne representent qu'un element par fois 
minoritaire dans leur activite commerciale. 
- les reseaux de temps partage: il s'agit de serveur venu a la diffusion de banque de 
donnees par le biais de leur activite de service informatique. La finalite principale de 
leur activite reste la vente d'energie informatique. 
4 Les Utilisateurs 
La complexite de 1'industrie d'information (notamment les systemes d'information en 
ligne) a fait naitre une distinction entre l'utilisateur final et 1'utilisateur 
intermediaire. Ce dernier connait bien le marche de l'information, les outils mis a la 
disposition des utilisateurs, et maitrise les techniques de la recherche documentaire 
(redaction de la question de recherche,...). Cette distinction est importante du fait 
qu'elle revele la complexite de la recherche d'information. 
Pour determiner les ameliorations qu'il faut apporter aux systemes de recherche 
d'information, nous devrons repartir de l'utilisateur final, et s'attacher a bien definir 
les raisons pour lesquelles il a besoin d'informations et ses voies habituelles pour les 
obtenir. Ces voies ont ete presentees dans le paragraphe 2 reserve aux producteurs 
d'information textuelle. 
Dans ce qui suit nous essaierons de presenter une typologie des utilisateurs finals. 
Elle sera determinee a partir des besoins "reels" de l'utilisateur et de son 
comportement face a un probleme de recherche d'information. 
KIRCZ J.(91) presente une typologie des lecteurs d'articles scientifiques (utilisateurs 
finals) comprenant quatre types: le lecteur averti "the informed reader", le non 
lecteur "the non reader", le lecteur partiellement averti "the partially informed 
reader", le lecteur non averti "the uninformed reader". 
Les non-lecteurs: il s'agit d'un groupe important, constitue principalement par des 
administrateurs qui sont concernes par le fait qu'une personne ou un groupe de 
recherche a publie un article ou travail sur un theme donne. L'information 
bibliographique usuelle (nom d'auteur, nom de journal, volume, ...) est largement 
suffisante pour ce type d'usager ... 1'article scientifique est utilise essentiellement 
pour constituer une propre documentation et dans le cas de besoins, ils ne lisaient pas 
1'article entier. 
Le lecteur averti: il s'agit du scientifique appartenant au meme champ disciplinaire 
que celui de 1'auteur, ou une personne ayant une connaissance de ce champ. Ce type 
de lecteurs connait bien ce qu'il cherche et peut trouver la litterature rapidement. 
Generalement le nom de l'auteur est connu et les mots cles qui ne sont pas precis 
seront completes par leur propre connaissance. ... Les questions des recherches sont 
claires et les techniques standards de recherche d'information en ligne sont 
generalement suffisants. 
Le lecteur partiellement averti: ce type de lecteur comprend les personnes debutantes 
dans un domaine, ou celles qui s'interessent a un champ adjacent a le leur. Le nom de 
l'auteur est connu a partir des references bibliographiques, mais son importance n'est 
pas totalement appreciee...pour ce type de lecteur les selections par mots cles 
n'assurent pas la localisation exacte des articles recherches. 
Le lecteur non averti: dans cette categorie nous trouvons le groupe le plus 
interessant, il desire lire les nouvelles choses. Les lecteurs de cette categorie sont 
generalement informes par leurs collegues ou par la lecture des nouvelles histoires 
de la presse... L'imprecision est la specificite de leurs questions...ils ne lisaient 
habituellement de l'article que l'introduction, la conclusion et la liste de references. 
KIRCZ J. G. signale que le scientifique dans certains cas manifeste des 
comportements identiques a ceux des autres categories de lecteurs. Au meme temps 
un article particulier pourrait servir a toutes les categories de lecteurs bien qu'il n'est 
pas necessairement a egale distance. 
Cette typologie est interessante des lors qu'elle traite le comportement de l'utilisateur 
d'un type de document bien determine (article de periodique) dans un champ 
disciplinaire bien defini (le champ scientifique). Toutefois, la diversite des 
utilisateurs, les facettes evolutives d'un meme individu ( les besoins en phase initiale 
du travail ne sont pas identiques a ceux en phase finale ) et la variete des buts de 
recherche rendent cette typologie non exhaustive. En effet, entre les quatre types on 
trouve toutes les nuances. Nous y reviendrons en detail sur cette notion de typologie 
d'utilisateur dans la troisieme partie. 
PARTIE II 
1- Les differentes approches d'indexation 
1.1 Indexation manuelle 
L'indexation manuelle est 1'operation qui consiste a determiner un certain ensemble 
de concepts sur lesquels le document apporte des informations. L'analyste dans un 
premier temps extrait les idees fondamentales vehiculees par le document puis il 
procede a leur traduction, en respectant le vocabulaire et la syntaxe d'un langage 
documentaire. 
On peut distinguer deux types d'indexation manuelle: 
-Une indexation libre, ou l'indexeur choisit lui meme les termes d'indexation ( mots-
cles unitermes, descripteurs composes...) 
-Une indexation controlee, dans laquelle les termes d'indexation sont selectionnes a 
partir d'une liste preetablie. On distingue alors les " listes d'autorites ", qui ne gerent 
que des relations de renvoi entre les termes, et les " thesaurus " qui definissent des 
relations semantiques entre les termes. 
UMBERTO Eco (1989) admet que:" le message est encore la forme vide a laquelle le 
destinataire pourra attribuer differents sens selon le code qu'il y applique". Si le 
texte est le message emis par 1'auteur, c'est le recepteur ( lecteur, analyste,..), qui 
cree le sens de ce message. Pour ce faire, il mobilise a la fois le texte , ses propres 
connaissances (connaissances linguistiques, connaissances du domaine, connaissances 
socioculturelles ) et ses intentions de lecture. Donc, la lecture d'un texte et son 
analyse relevent d'un processus d'interpretation du sens qui ne peut jamais s'epuiser 
dans une approche unique. 
Ce bref examen du fonctionnement de la communication confirme la delicatesse de 
1'operation d'indexation. En effet, si le sens meme du texte n'est pas bien defini, 
comment decider que tel ou tel descripteur represente bien le contenu d'un 
document? 
Or, il est courant de lire que l'operation d'extraction est simple, qu'il suffit de lire 
introduction et conclusion, de parcourir les intertitres et de survoler les textes pour 
deceler les mots qui semblent les plus riche de signification. 
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II reste a signaler que 1'indexation et la condensation ( la production d'un resume ) 
sont similaire quant a l'extraction du contenu des documents, et ce n'est qu'au 
moment de la traduction de ce contenu qu'elles se distinguent. Leur specificite, quant 
au produit final, reside dans le degre de profondeur de l'analyse. 
1.2 Indexation automatique 
Avec le developpement des banques de donnees, une veritable industrie d'indexeurs a 
pu emergee. Ainsi, l'indexation presente pour le systeme documentaire un enjeu 
economique tres important. Les couts d'indexation manuelle sont eleves, ils varient 
en fonction des competences intellectuelle des indexeurs. Ce phenomene purement 
economique a braque l'attention sur les possibilites et les limites de 1'indexation 
automatique. 
A l'etat actuel des choses substituer 1'indexation automatique par 1'indexation 
manuelle, c'est admettre que la premiere etait performante au meme titre que la 
seconde. Or, la breve presentation de l'indexation manuelle dans le paragraphe 
precedent montre, qu'elle s'agit bien d'une activite intellectuelle, et de ce fait confier 
cette tache a la machine, necessite que le processus de comprehension du texte soit 
parfaitement illustre par un programme informatique, chose actuellement impossible 
malgre, les resultats relativement prometteurs des recherches en intelligence 
artificielle. 
Pour pallier a ce probleme du sens de texte, les chercheurs en indexation 
automatique, estiment quant en melant plusieurs types de modeles: le modele 
statistique ( travaillant sur 1'etat de surface de texte ), le modele fonde sur une 
approche " IA " ( fonctionne a partir d'un reseau semantique travaillant sur le sens 
du texte ), et le modele linguistique, on arrive a concevoir un systeme d'indexation 
automatique capable d'extraire du texte les mots cles representatifs ou mieux encore 
produire un resume du contenu. 
A nos jours, nous ne pouvons en aucun cas considere les produits logiciels existant 
sur le marche comme des simulateurs de 1'activite humaine en matiere d'indexation 
des documents. II s'agit des outils d'aide a 1'indexation permettant d'ameliorer la 
productivite des indexeurs en produisant plus rapidement une representation plus 
efficace d'un document au moment de son insertion dans le systeme documentaire. 
Cest une jonction entre la puissance de calcul de l'ordinateur et la capacite a juger de 
fagon pragmatique de 1'indexeur. 
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1.2.1 Les m^thodes statistiques 
Les methodes statistiques d'indexation decoulent essentiellement des travaux de 
LUHN J. B ( 1958 ). De ce fait, elles sont les methodes automatiques les plus 
anciennes. 
LUHN definissait ainsi cette methode: " au lieu de tirer des echantillons au hasard, 
comme le fait normalement le lecteur, la nouvelle methode automatique choisit les 
phrases qui representent le mieux l'information pertinente ... La frequence d'un mot 
dans un article fournit une mesure utile de la signifiance de ce mot... la co-
occurrence relative dans une phrase de mots auxquels ont ete affectes des poids de 
signifiance est une mesure utile de la signifiance de la phrase.. Plus certains mots 
sont trouves souvent en compagnie les uns des autres dans une phrase, plus on peut 
dire que ces mots sont lourds de sens... " 
Le systeme repere d'abord chaque mot du texte - un mot est la chaine de caracteres 
comprise entre deux espaces - ensuite, il calcule la frequence d'apparition ( 
occurrence ) des termes significatifs, c'est a dire de tous les termes ne figurant pas 
dans un anti dictionnaire ( liste de terme ayant peu de valeur documentaire, 
notamment les mots grammaticaux ). La frequence de ces termes est ensuite 
comparee a des tables de frequences moyenne. Les termes ayant un taux de frequence 
situe en dessous d'un seuil superieur et au-dessus d'un seuil inferieur sont retenus 
comme termes d'indexation. 
Le texte a analyser peut etre compare a un texte de reference, et sont retenus comme 
termes d'indexation les termes ayant une frequence d'apparition superieure a la 
constante C determinee par 1'application de la loi de Zipf. 
Dans son ouvrage le traitement linguistique de l'information documentaire Chaumier 
J. (77) presente la loi de Zipf ainsi: "Si l'on dresse une table de 1'ensemble des mots 
d'un texte quelconque, classes par ordre de frequence decroissante, on constate que la 
frequence d'un mot est inversement proportionnelle a son rang dans la liste, et se 
presente par la formule: f x r = c dans laquelle f represente la frequence d'un mot et 
r le rang du mot dans le classement des occurrences". 
L'evolution du vocabulaire des textes par apport au corpus de base pris comme 
reference pour determiner les termes significatifs, et le comptage des occurrences 
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sur les formes flexionnelles et les synonymes sont a l'origine de faiblesse de cette 
methode. 
Salton G. ( 1981 ) a presente une methode statistique d'indexation basee sur deux 
principes fondamentaux: 
- il existe une relation entre la frequence d'un terme a 1'interieur d'un document et 
son importance pour la representation de document 
- il existe une relation inversement proportionnelle entre l'importance d'un terme 
pour 1'indexation d'un document et le nombre total de documents contenant ce terme 
dans le systeme documentaire. 
En adoptant ces deux principes Salton a pu substituer l'utilisation du corpus de 
reference par un calcul de l'indice de pertinence, qui, comme on va le constater, 
depend du nombre de documents du fonds documentaire, d'ou l'emergence du 
probleme de la variation de 1'indice de pertinence au cours du temps (insertion des 
nouveaux documents dans le systeme). 
Dans ce qui suit on se contente de presenter les etapes de cette methode: 
1- Identifier les mots dans le document ( analyse morphologique ) 
2- eliminer les mots vides en utilisant un antidictionnaire (liste de mots ayant peu de 
valeur documentaire ) 
3- etablir une normalisation des termes destines a representer les documents. Cette 
normalisation s'effectue en utilisant soit un dictionnaire rassemblant toutes les formes 
possibles des entites lexicales, soit un lexique renfermant les formes canoniques des 
termes auxquelle on associe des regles de flexion. 
4- calculer le poids de chaque terme d'indexation Tj dans le document Di 
tfij = frequence du terme Tj dans le document Di 
idfj = 1/ Nombre de documents possedant le terme Tj 
A partir de ces deux facteurs on peut definir un poids 
Wij = tfij x idfj (1) 
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5- calcul de la valeur de discrimination de chaque terme d'indexation ( VDTj ): 
dans un systeme documentaire un document est represente par 3 categories de 
termes: 
- un terme a usage tres frequent, c'est a dire utilise pour representer le contenu de 
plusieurs documents du systeme. Ce terme engendre un espace documentaire ( voir la 
partie 1, 3.1 ) comprime avec une forte densite de presence de document au tour du 
terme. On parle alors d'une indexation peu discriminante par des termes generaux, 
elle est utilisee generalement pour ameliorer le taux de couverture d'une recherche. 
- un terme a usage tres rare qui, a l'oppose du premier, est utilise pour representer 
peu de documents du systeme. La densite au sein de 1'espace documentaire resultant 
de 1'adoption de cette categorie est faible. II s'agit d'une indexation discriminante 
utilisee generalement pour augmenter la precision d'une recherche. 
- Un terme a usage moyen est utilise pour representer une partie des documents du 
systeme qui traite des sujets relativement semblables. 
La densite Q de 1'espace documentaire est definie comme etant la moyenne de la 
similitude calculee entre tous les documents pris deux a deux: 
m-1 rm 
Q = 2 Zm-1 i S ( Di, Dj) (2) 
z i = 1 = i + 1 m(m-l) J 
m = le nombre de document du systeme 
S ( Di, Dj) = la similitude entre les documents ( Di et Dj) 
Di = < T1 Wil; T2Wi2; TnWin>: La representation d'un documents Di par 
ses n termes d'indexation 
De 1'equation (2) il resulte que la densite de l'espace documentaire varie avec l'ajout 
ou le retrait d'un terme d'indexation. On peut calculer ainsi la nouvelle valeur de Q 
apres retrait du terme Tj 
m -1 m f 
(3) 
m ( m-1) 
C'est la difference Qj- Qi qui va determiner la valeur de discrimination de Tj . On a 
ainsi: VDTj = Qj - Q (4) 
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6) Grouper les termes de faible frequence qui sont caracterises par un VDTj >0. II 
s'agit des termes trop precis tendant a eloigner les documents les un des autres dans 
l'espace documentaire. 
7) constituer des descripteurs a partir des termes trop generaux ayant une VDT < 0 . 
8) Indexer chaque document avec les termes de groupage, les descripteurs composes 
et les termes originaux. Chaque descripteur est affecte d'un poids qui sera determine 
par la formulation faisant intervenir la valeur de discrimination du Tj 
Wij = (tfij x idfj) x VDTj (5) 
En introduisant la VDT , qui est en fait une ponderation des informations des 
informations contenues dans les descripteurs, cette methode d'indexation a pu adapter 
les representations aux besoins documentaires du systeme. L'indexation n'est plus 
centree uniquement sur le document sans prendre en consideration le fonds 
documentaire dans lequel il doit prendre place. 
1.2.2 Les methodes fondees sur une approche " I A". 
Dans les methodes statistiques d'indexation, des connaissances d'ordre 
morphologique et lexical sont mobilisees ainsi que des techniques de jugement de 
1'importance d'un mot a representer le contenu du document. Dans la presente 
methode , c'est la propriete de 1'appartenance du mot a un reseau semantique 
complexe qui est recherche. Les descripteurs ne sont pas issus de surface du texte 
mais, recomposes a partir des connaissances du systeme concernant les liens 
semantiques entre plusieurs termes. C'est une tentative de simulation du processus 
d'indexation d'un indexeur humain. 
Cette notion de reseau semantique resulte d'un besoin de classification des concepts et 
d'etablissement d'un modele du " monde" ( une situation, un acte, un discours ). 
Les reseaux peuvent etre consideres comme une extension de la notion de thesaurus 
dont la representation du domaine de connaissance est assez rudimentaire. Les 
noeuds du reseau representent des concepts, et les arcs illustrent les relations entre 
ces concepts. Ces relations donnent la semantique du reseau. 
Le "sens" d'un noeud du reseau est defmi par l'ensemble des concepts qui lui sont 
rattaches par l'intermediaire des arcs. On definit souvent les relations de type: 
"est un (e)"qui relie un terme a son ou ses generiques 
" sorte de" qui est plus specifique 
" partie-de" est specifique des classes d'objet complexe. 
Dans cette approche d'indexation, en plus de 1'analyse morphologique visant la 
reconnaissance du mot et 1'analyse lexicale permettant la reduction d'un mot a sa 
forme canonique, une analyse syntaxique s'est averee necessaire pour ne conserver 
que les phenomenes syntaxiques theoriquement porteuse de sens. Ainsi les 
homographes seront levees par la reconnaissance des termes n'appartenant pas a la 
meme categorie grammaticale telle que ferme= substantif, ferme = adjectif, ferme = 
verbe; les formes vides seront eliminees sur la base de la reconnaissance de la 
categorie grammaticale comme pour or = conjonction et or = substantif. 
Les expressions retenues du texte apres ces analyses font l'objet d'une comparaison 
avec les termes descripteurs ( noeuds ) du reseau semantique. Cette approche malgre 
qu'elle se presente comme une phase avancee de 1'indexation automatique du fait 
qu'elle applique des methodes semantiques utilisant des outils documentaires evolues 
( reseau semantique,...), elle reste loin de la resolution des problemes d'ambigu'ites 
semantiques du texte. 
Cette faiblesse resulte de la conception meme du reseau de representation des 
connaissances. Ce reseau ne tient pas compte de l'evolution du domaine couvert. 
1.2.3 L'approche linguistique 
Dans son article l'indexation automatique assistee par ordinateur CHAUMIER J. 
(92) admet que, le modele linguistique engendre cinq niveaux d'analyse, permettant 
de lever les ambiguites du langage. Ces cinq niveaux sont: 
- le niveau morphologique 
- le niveau lexical 
- le niveau syntaxique 
- le niveau semantique 
- le niveau pragmatique. 
Le dernier niveau integre la representation semantique dans le contexte, et 
eventuellement il la modifie. La representation pragmatique est construite a partir 
des regles pragmatiques et des reseaux pragmatiques. Nous y reviendrons dans le 
paragraphe suivant. 
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Ces cinq niveaux cTanalyse on les rencontre aussi dans 1'architecture en serie d'un 
systeme de traitement automatique des langues naturelles presente par Sabah G. (90) 
dans son livre 1'intelligence artificielle et langage. Sans entrer dans les details de ce 
modele, d'ailleurs ce n'est pas le but du present travail, nous pouvons dire qu'il s'agit 
d'un modele coherent etant donne qu'il recense pratiquement tous les niveaux 
d'analyse permettant la comprehension du sens de texte mais, ceci ne nous empeche 
pas de signaler les limites des regles semantiques et pragmatiques, utilisees respective 
dans l'analyse semantique et l'analyse pragmatique. 
Les methodes d'indexation presentees plus haut, n'arrivent generalement pas a 
decrire convenablement le contenu de document. Les problemes qui sont a l'origine 
de cette indexation "incertaine" sont nombreux. On cite a titre de rappel, le probleme 
relatif au processus de lecture. En fait, ce qui est pris comme une description du 
contenu de document, dans le meilleur des cas,, n'est qu'une simple transcription de 
1'interpretation de l'indexeur. Dans une operation d'indexation "l'outil" de cette 
transcription n'est autre que le mot du lexique de la langue. Or, 1'utilisation d'un tel 
outil s'est averee aussi problematique . 
M. Le Guern(91) admet que: " les mots de la langue, en tant qu'ils sont mots de la 
langue ne signifient que de proprietes, jamais des entites: ils signifient des attributs et 
non des substances, tant qu'ils ne sont pas mis en oeuvre dans le discours. Le 
descripteur, quant a lui, signifie une entite, une substance, au sens de la philosophie 
d'Aristote. Le descripteur ne peut donc etre considere, a 1'instar des mots de la 
langue, comme un symbole sans reference....Cette notion de valeur referentielle, qui 
est la nature meme du discours a necessite l'utilisation d'une unite du discours au lieu 
d'une unite du lexique de la langue". 
L'approche du groupe SYDO* consiste a extraire du texte des syntagmes nominaux 
consideres comme etant les plus petites unites du discours porteuses d'une valeur 
referentielle. 
Bouche R. (89) resume en trois points les objectifs du modele linguistique adopte par 
1'equipe SYDO: 
- permettre 1'identiflcation des syntagmes nominaux 
- determiner la structure de ces syntagmes en mettant en evidence les relations 
entre ses constituants. Ceci permet le stockage d'une representation du syntagme 
nominal facilitant la recherche d'informations. 
* - L'equipc SYDO regroupe actuellement: (R.Bouche, M. Le Guern, J.-P. Metzger, S. Laine, M.Hassoun). 
- Bien montrer le mecanisme de passage partant des mots ( predicats fonctionnant 
dans une logique intentionnelle) et arrivant a une unite valeur referentielle ( le 
syntagme nominal, dans le cadre d'une logique extensionnelle). 
Ce qui differe ce modele des autres modeles linguistiques c'est l'absence d'une etape 
d'analyse semantique, permettant l'interpretation du sens du texte. Le non recours a 
cette etape a ete justifie par le fait que la structure syntaxique en elle meme vehicule 
un sens. 
Le Guern M. (91) argumente cette these ainsi: " que le syntagme nominal soit une 
structure syntaxique est une evidence mais il faut y voir aussi une structure logico-
semantique. Si la syntaxe se limite a l'etude du fait de position, de rection et 
d'accord, elle n'a que peu d'interet, et je considere qu'il ne s'agit la que d'une partie 
de la syntaxe, de sa partie superficielle". Nous y reviendrons sur la relation entre la 
syntaxe et la semantique dans la troisieme partie. 
1. 3 Interpretation pragmatique du texte 
Selon Sabah G.( 92), une reelle communication demande de depasser le sens litteral 
et d'en calculer les interpretations possibles. Toutes nos connaissances sont alors 
utiles: la realite est ses contraintes, les aspects culturels, les informations sur la 
situation, permettent de decouvrir les sous-entendus caches derriere l'enonce ( on 
parle alors de pragmatique). Dans ce contexte, Recanati F.(92) admet aussi que : " la 
principale legon de la pragmatique est que le message communique est toujours tres 
largement sous determine par le materiel linguistique utilise et ne se confond pas 
avec la signification grammaticale de la phrase". De ce fait, pour comprendre le 
message vehicule par un enonce il ne suffit pas d'etre linguistiquement competent et 
de saisir la phrase au sens grammaticale du terme. 
L'interpretation pragmatique est generalement la derniere etape d'un processus de 
traitement automatique du texte, elle cherche a modifier les resultats de l'analyse 
semantique par la prise en consideration des elements exterieurs au texte. 
Un exemple, tel que : " pouvez-vous me dire l'heure qu'il est", est une question qui, 
au sens propre appelle une reponse par oui ou par non. Les conventions sociales, qui 
deconseille les formes trop imperatives du type " dites l'heure qu'il est", conduisent 
tous ce qui entendent cette question a en modifier les sens et a 1'interpreter comme 
une maniere polie de demander l'heure. 
L'idee, d'affirmer qu'il ne suffit pas de comprendre le sens de surface d'un texte, et 
qu'il faut pouvoir en comprendre les implications profondes, principalement les buts 
les intentions et les strategie du locuteur, resultent du fait que la plupart des 
informations transmises par le discours en langage naturel sont implicites. 
Berrendonner A. (91) admet que: " Ces informations implicites ne sont pas litterales, 
c'est a dire qu'il n'existe pas de couplage immediat et necessaire associant chacune 
d'elles a une occurrence de signifiant linguistique." 
Pour determiner ces informations implicites vehiculees par un texte, plusieurs 
chercheurs se sont efforces a construire des regles pragmatiques, generalement 
emprunte de la logique mathematique. L'approche le plus simple consiste a admettre 
l'existence d'un systeme de "script". Les scripts sont des sequences d'evenement 
correspondant au deroulement typique d'une action parfaitement banale. 
Deroulement que l'auteur d'un texte n'a aucune raison d'expliciter. Par exemple, 
l'auteur suppose que chacun de ses lecteurs sait que " se rendre a son bureau " se 
decompose frequemment en: sorti de son logement rejoindre a pieds un moyen de 
transport, l'utiliser... En effet, tout ce passe comme si l'auteur n'exprime pas une 
situation " se rendre a son bureau" qui necessite les etapes cites plus haut mais, il 
exprime la difference entre la situation qui veut decrire et celle qu'il sait que le 
lecteur connait deja. 
Cette approche utilisee, dans la comprehension de certaines situations engendrant des 
evenements simples caracterises par des actions parfaitement typiques, n'est plus 
valable, quand il s'agit des situations complexes aux quelles, on devait appliquer des 
processus de comprehension plus developpes. En effet, il n'est pas possible 
d'enumerer 1'ensemble des scripts auquel est associe chaque enonce. Cela est du 
principalement au fait que les deductions interpretatives operent toujours sur un 
ensemble indetermine de scripts 
Si on essaie de traiter 1'enonce suivant: " vous constaterez que l'art. 8 prevoit une 
composition de la nouvelle commission tres differente de celle de l'ancienne. Je 
voudrais donc, par la presente, vous remercier vivement de l'action que vous avez 
eue (...) et vous dire le plaisir que j'ai eu a collaborer avec vous. ". 
Dans cet enonce, on peut connaitre aisement deux informations litterales: 
- la composition de la nouvelle commission est differente de celle de l'ancienne 
- un remerciement... 
Ces deux informations ne puisent pas le sens profond de 1'enonce car en fait le 
message "reel" est implicite, et il se situe entre les deux informations litterales. Le 
locuteur et pour cause d'euphemismes n'a pas utilise l'expression: " vous ne faites 
plus partie de la commission". 
La situation decrite par cet enonce est loin d'etre apprehendee en appliquant les 
systemes des scriptes. 
Selon Berrendonner A.: " un discours sera pergu comme coherent s'il admet une 
interpretation fortement connexe (...) cette connexite repose crucialement sur deux 
implicites: dans le "graphe" que constitue une interpretation coherente, la plupart des 
elements, sommet (objets, etats des choses) et arcs ( relations), sont des informations 
qui n'ont pas ete verbalisees litteralement". 
Le travail interpretatif consiste donc a chercher 1'element de 1'enonce etablissant les 
relations existantes entre les informations litterales et / ou implicites. 
B. A. propose trois classe de phenomene illustrant ce fait: les connecteurs des 
anaphores associatives et les metonymies. 
En utilisant les connecteurs, il commente l'enonce cite plus haut comme suit: le 
connecteur "donc" n'enchaine pas sur le contenu litteral qui vient d'etre asserte, mais 
sur un sous-entendu de ce dernier implicite pour cause d'euphemisme: vous n'etes 
plus membre de la commission. 
Prenons l'exemple, qui a ete traite par Kayser D. (87): "le professeur a envoya 
l'eleve chez le censeur parce qu'il voulait lancer des boulettes". 
La comprehension du sens de cet enonce necessite le recours a un mecanisme de 
calcul inferentiel. Selon Kayser (90): " etudier le langage sans prendre en compte les 
operations inferentielles que 1'usage du langage presuppose, c'est ignorer 
deliberement un element fondamental du probleme". 
Pour mieux saisir cette notion d'inference, on cite le point de vue de Berrendonner 
A.: " l'inference c'est 1'operation par laquelle un sujet, a partir de CRIS ( 
connaissances, representations, informations, significations) des statuts varies ( 
contenus linguistiques explicites, evidences perceptives, savoirs implicites) construit 
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une nouvelle CRIS implicite. L'inference en ce sens n'est autre que l'unite 
elementaire de raisonnement". 
De ce qui precede, on peut admettre que le calcul inferentiel permet de determiner 
les sous-entendus de l'enonce a partir de ce qui a ete dit et des connaissances dont 
nous disposons. 
Dans le cas de l'exemple cite plus haut: 
ce qui a ete dit: 
- le professeur envoya l'eleve chez 
- il voulait lancer des boulettes 
Les connaissances dont nous disposons: 
- il est usuel que les eleves s'ennuient 
- une personne qui s'ennuie peut chercher a se distraire 
- un eleve qui se distrait en classe risque une punition 
Donc on peut inferer qu'il s'agit bien de l'eleve qui voulait lancer des boulettes. 
La question qui se pose maintenant est de savoir si le calcul inferentiel est conforme 
au modele de la construction logique. 
Lors de traitement d'un enonce, un calcul d'implicite comprend souvent plusieurs pas 
inferentiels successifs, la conclusion de chaque pas peut etre reutilise comme these 
lors d'un pas ulterieur. De meme un processus logique analogue par exemple, a celui 
de la demonstration, s'opere par application repetee de regles d'inferences . Ainsi on 
peut assimiler la comprehension a un modele de demonstration logique 
Par exemple, si on prend 1'operation d'inference deduit on peut schematiser ce type 
d'inference sur le modele du modus Ponens. 
P vrai these 
P => Q vrai loi implicative 
Q ( vrai ) conclusion 
Kayser (85) conteste 1'assimilation de la comprehension a un processus logique, 
pour lui: alors que le raisonnement logique ordinaire est "monotone" (lorsque des 
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informations nouvelles arrivent, ii est possible d'en deduire des nouvelles 
consequences, mais pas de remettre 1'acquis en cause) les raisonnements usuels 
tolerent souvent des conclusions par "defaut"; par exemple on sait une connaissance 
comme : "si une personne P veut avoir les nouvelles du jour, il peut s'acheter un 
journal 
P =s> Q 
nouvelles du jour =» journal 
Cette relation quasi implicative peut mener a des conclusions fausses si les ouvriers 
du journal sont en greve ou si la personne est aveugle; mais on se donne le droit de 
1'utiliser sans prendre le soin de verifier qu'aucune exception ne s'applique. 
L'assimilation de la comprehension a un processus logique demeure un probleme tres 
complexe mais, nous pouvons admettre que le calcul inferentiel obeissent a des 
regularites, puisqu'on parvient a communiquer par ce moyen, et que la logique 
intervient pour exprimer cette regularite. 
2- Les modeles de recherche d'information 
Le but ultime d'une fonction de recherche d'information documentaire est de 
deduire ou de rechercher les reponses aux questions de 1'utilisateur. Ce but est tres 
loin d'etre atteint dans sa generalite. Toute la difficulte consiste a apparier l'intention 
des utilisateurs aux besoins multiples, exprimes sous une certaine forme dans leur 
propre langage, avec le meme sujet exprime sous une forme differente par l'auteur 
du texte. 
Dans un contexte de communication ou l'utilisateur n'a acces qu'aux informations 
secondaires ( information traitee ), le probleme de 1'appariement entre les besoins 
exprimes par Vutilisateur et les informations dont dispose le systeme, est un 
probleme resultant essentiellement de la representation adoptee par le systeme 
documentaire. Generalement cette representation ne prend en compte que la 
formulation choisie par l'auteur, et donc si cette representation vehicule un sens, ce 
sens sera celui qui a ete mis par 1'auteur et jamais celui qui est construit par le 
lecteur. 
Cette approche de la representation du sens de texte est ancree dans la litterature des 
sciences de 1'information, elle n'est autre qu'une tentative de saisie de la stabilite 
semantique d'un texte independamment de son usage ( contexte, competence 
pragmatique du lecteur, etc. ). Malgre son caractere reducteur (le texte vehicule un 
seul sens ), cette approche n'arrive meme pas a extraire le sens voulu par l'auteur 
etant donne la diversite avec laquelle les memes choses peuvent etre exprimees par la 
langue. 
Si le but de la fonction recherche demeure la determination des reponses aux 
questions de 1'utilisateur, ce bref rappel du probleme de la description de documents 
textuels nous conduit a admettre que les reponses ne peuvent etre satisfaisantes que si 
la representation du sens du document est la plus proche possible de celle de 
1'utilisateur. La fonction recherche d'information d'un systeme documentaire doit 
assurer 1'appariement entre le besoin formalise de 1'utilisateur ( la requete ) et 
1'information disponible (documents du systeme). Cet appariement est une evaluation 
du systeme qui peut etre fondee soit sur une comparaison stricte des documents et de 
la requete soit sur une comparaison plus souple, prenant en compte la semantique de 
la requete et celle des documents. 
Cette evaluation au niveau du systeme et generalement accompagnee par une 
evaluation au niveau de l'utilisateur. En fait, lorsqu'un document est fourni comme 
reponse a une requete, l'utilisateur evalue lui aussi la correspondance du document a 
son besoin. Son evaluation n'est pas necessairement celle du systeme. La relation 
entre documents, requete et evaluation peut etre representee comme suit 
( Correspondance) 
Evaluation du S.D 
Document ^ ^ Requete 
< > 
Evaluation de 1'utilisateur 
( Jugement de pertinence ) 
2.1 Le modele booleen 
La plupart des systemes documentaires utilisent le modele booleen et, on peut meme 
admettre qu'il sert de base de reference a presque tous les modeles de recherche. 
Ainsi, par exemple, le modele de Salton est un modele booleen etendu. 
Dans le modele booleen, un document ( D ) est represente par un ensemble de termes 
( mots ou expressions composees selon les choix suivis au niveau de l'indexation ). 
Une requete est une expression logique composee de termes connectes par les 
operateurs logiques ET, OU et SAUF. Les documents sont retrouves ou non suivant 
la presence ou l'absence des termes utilises dans l'equation de recherche. Le modele 
est donc caracterise par une evaluation de pertinence binaire ( "vrai" ou "faux") 
Si on definit une fonction de recherche P( D,Q ) pour evaluer la pertinence d'un 
document D pour une requete Q. L'evaluation booleenne peut etre plus precisement 
definie ainsi: 
- P( D,ti) = 1 si ti e D ( ou ti est un terme ) 
- P (D,tlAt2) =1 si P (D,tl) =1 et P(D,t2)=l 
- P (D,tlvt2) = 1 si P (D, tl) = 1 ou P (D, t2) = 1 
- P (D,-. t) = 1 si P (D, t) = 0 
- Les operateurs booleens: 
le connecteur ET exige la presence simultane des termes dans la representation d'un 
document. 
exemple: communication et (reseau telephonique) 
le connecteur SAUF permet d'eliminer les documents represente par un terme 
donnee. 
exemple (Indexation automatique ) SAUF ( Methodes statistiques) 
le connecteur OU exige la presence de l'un ou moins des termes dans la 
representation des documents localises 
- Les limites du modele booleen 
bien que la structure des requetes booleennes permette a 1'utilisateur d'exprimer les 
elements principaux de sa recherche, le taux de satisfaction de ses besoins en matiere 
d'information pertinente demeure faible et depend essentiellement du degre de 
maitriser de la technique de formulation de la requete. Des critiques nombreuses ont 
ete portees sur le modele booleen, notamment sur sa rigidite: 
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- Une requete: W1 OU W2 OU W3 extraira les documents qui contiennent au moins 
l'un des trois termes. Si un document contient les trois termes ou deux des trois 
termes, il ne sera pas favorise et presente en premier lieu a 1'utilisateur. Ainsi, les 
documents ( resultats de la recherche ) ne sont pas ordonnes en fonction de leurs 
degres de pertinence pour la question de 1'utilisateur. 
- Une requete: W1 ET W2 ET W3 extraira les documents qui sont decrits par les 
trois termes independamment de 1'importance relative pour l'utilisateur des trois 
termes. Un document contenant deux des trois termes sera rejete de la meme maniere 
qu'un document n'en contenant aucun. En d'autres termes. le modele booleen ne peut 
pas fournir un resultat de tvpe: un document traite principalement de tel sujet. mais 
evoque tel autre et survole un troisieme. 
- La logique booleenne est difficile a assimiler par l'utilisateur si elle est utilisee pour 
traiter des expressions linguistiques. Par exemple, l'expression " commerce et 
industrie " doit s'exprimer "commerce OU industrie". Le sens booleen des 
connecteurs ET, OU et SAUF est different du sens qu'ils ont generalement dans la 
langue quotidienne. 
2.2 Le modele probabiliste 
Dans le paragraphe precedent nous avons evoque que parmi les limites assignees au 
modele booleen, on recense son incapacite a fournir a 1'utilisateur des resultats 
ordonnes par leur degre de pertinence pour l'usager. Pour depasser ce probleme, les 
documents extraits par une requete doivent etre classes en fonction de leur 
probabilite decroissante de repondre a cette requete, cette probabilite etant evaluee a 
partir des donnees dont le systeme dispose. 
Etant donne une requete Q, elle decoupe la banque de donnee en deux ensembles: les 
documents pertinents et ceux qui ne le sont pas. La probabilite que la reponse soit 
pertinente etant donne D comme reponse est exprimee sous une forme 
conditionnelle: 
P ( per/ D ) = P1 
D'apres le theoreme de Bayes: 
Pp (D)  x  P (pe r )  
P1 = 
P ( per )x Pp( D ) + P ( n per )x Pn.p ( D ) 
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Pp ( D ) et Pn.p ( D ) representent respectivement la probabilite pour D d'etre un 
document pertinent ou non pertinent. 
P( per ) et P( n per ) sont respectivement la probabilite a priori de trouver des 
documents pertinents et non pertinents. 
Pour un corpus donne, P ( per) et P ( n per ) sont supposes fixes. Ainsi l'estimation 
de P1 est donc ramenee a celle de Pp ( D ) et Pn.p ( D ). Un moyen de les estimer 
consiste a etablir les probabilites de pertinence et de non-pertinence d'un document 
en fonction des probabilites des termes contenus. Ces probabilites seront notees: 
Pp (ti), Pn.p (ti). Elles sont evaluees de la fagon suivante: 
PP(D) = H. ^pp(ti) 
tie D 
Pn.p (D) = II . Pn.p(ti) 
tieD 
Le choix initial des documents pertinents et non pertinents rend les probabilites 
etablies non credibles. L'hypothese que les termes d'indexation sont independants les 
uns des autres est trop simplificatrice. En fait, pour une raison de sens, 1'evidence 
semantique necessite que les termes ne soient pas independants (Voir 1.2.3). 
2.3 Le modele vectoriel 
Dans ce modele les termes d'indexations forment une base de l'espace vectoriel dans 
lequel chaque document est un vecteur represente par une combinaison lineaire de 
ces termes: 
D= ailTl + ai2T2 + ainTn 
Les coefficients a sont les poids du terme T pour le document D . Ce dernier n'est en 
realite represente que par un nombre limite de terme d'indexation de ce fait on peut 
considere que la majeur partie des coefficients sont nuls. 
Une requete Q est aussi formalisee par un vecteur de termes de recherche ponderes: 
Qi = bilTl + bi2T2 + binTn 
b etant le poids du terme T dans la requete. 
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Durant le processus cTevaluation de la pertinence d'un document en regard de la 
question Q, le systeme selectionne les documents D dont la similarite avec la requete 
est la plus grande. 
II existe diverses methodes pour calculer cette similarite dont la plus importante est 
celle de Salton. Elle consiste a mesurer le cosinus de 1'angle des deux vecteurs Q ET 
D. Les documents sont alors retrouves en fonction de leur proximite avec la question 
n 
£j=l bj aij 
cos (Q, D.) = — — 
%1 bj2 ^  laij2 ' 
Les documents pertinents ont une valeur de cosinus qui tend vers 1. Ainsi, la reponse 
a la requete est constituee par un ensemble de documents classes en fonction de cette 
mesure. Cette possibilite de jugement de pertinence est utilisee pour reformuler les 
questions. Le vecteur de la requete se deplace pour se rapprocher des vecteurs 
representant les documents non pertinents et s'eloigne des vecteurs representant les 
documents non pertinents. La nouvelle equation de recherche secrit en fonction des 
documents pertinents: 
Q= E. . (bj +X^. a aiJ - 2 P aij) TJ j=l feDi.per <.Di n.per J 
Les valeurs de^ et permettent de moduler la prise en compte des types de 
documents ( pertinents et non pertinents ) 
Ainsi congu, le modele vectoriel parait coherent mais comme pour le modele 
probabiliste l'affirmation de l'independance des termes d'indexation rend ce modele 
trop simplificateur. En effet, malgre la prise en compte du poids d'un terme pour un 
document precis, cela ne permet en aucun cas de substituer les liens semantiques 
existant entre les termes et qui sont a 1'origine de la force du langage naturel. 
2.4 Les modeles semantico-linguistiques 
Ce modele vise d'une part a rendre l'acces a l'information plus aise en permettant a 
1'utilisateur de formuler sa requete en langage naturel, d'autre part, a fonder 
l'operation de recherche sur la semantique ( utilisation d'un reseau semantique ). 
Cette possibilite de formuler la requete en langage naturel facilite enormement la 
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tache aux utilisateurs occasionnels n'ayant pas une bonne connaissance des termes 
autorises (terme d'indexation ) et ne sont pas familiarise avec la logique booleenne. 
L'interpretation de la requete est un processus qui fait appel a une analyse 
linguistique ( une analyse morpho-syntaxique est une reconnaissance d'expression 
idiomatique, une desambiguisation grammaticales) et une analyse semantique utilisant 
generalement une base de connaissance comprenant des relations semantiques entre 
les termes. Ces relations permettent la representation de differents domaines de 
connaissances. Mais, a cause de la complexite de la langue naturelle, le processus 
d'interpretation de la requete comme celui d'indexation ne peut jamais representer 
exactement la requete. Une certaine perte de precision est toujours introduite. De ce 
fait, on ne peut pas admettre que la mesure de correspondance, entre la 
representation interne de la requete ( interpretation du systeme ) et celle du 
document ( des mots cles ), fournie par le systeme est identique au jugement de 
pertinence de l'utilisateur. 
A ce stade d'etude, nous retenons que pour la plupart des modeles semantico-
linguistique 1'evaluation de la requete consiste a mettre en correspondance les termes 
fournis par 1'usager et ceux du systeme ( terme d'indexation ). Cette operation est 
realisee via un appariement syntaxique et semantique. Une fois cette transformation 
realisee (le passage du langage naturel au langage de representation du systeme ), on 
aboutit a une expression booleenne de termes d'indexation permettant la selection des 
documents. Ces derniers sont ordonnes selon la valeur de la mesure de 
correspondance avec la requete. 
2.5 Le mod^le hypertexte 
Un document n'est jamais un produit intellectuel isole. Au contraire, il existe par 
son environnement. II tend a apporter des reponses, des contradictions ou a enrichir 
un debat en posant des nouvelles questions. Un document est un element au sein d'un 
ensemble de documents, produit dans le " micro-monde " interesse par des themes 
similaires. La realite d'un document n'est pas uniquement incarnee dans ce document 
lui meme , mais dans les "forces de liaison" au sein du micro-monde documentaire 
dans lequel il s'insere. ( Le Grosnier H. 90 ) 
Cette definition "exhaustive" du document n'est pas en contradiction avec l'idee de 
Vanne Var Bush, qui, en 1945 dans son article intitule " as we may think preconise 
que la plupart des systemes d'indexation et d'organisation des informations en usage 
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dans la communaute scientifique sont artificiels. Chaque item n'y est classe que sous 
une seule rubrique et le rangement y est purement hierarchique (classe, sous classe, 
etc.). Or, dit Vanne Var Bush, 1'esprit humain ne fonctionne pas ainsi mais par 
association. 
Pour mieux illustrer ce principe, considerons l'exemple suivant. Quand nous 
redigeons un article, nous affirmons quelque chose en faisant reference a une autre 
chose. Ainsi par le biais d'un numero de reference, nous renvoyons le lecteur a une 
autre partie de 1'article qui, souvent elle meme revoie a un autre ouvrage ou un autre 
article. Ces liens etablis entre, d'une part, les differentes parties du texte, et d'autre 
part, entre le texte lui meme et les autres textes traitant des items similaires, sont a 
1'origine du pouvoir convainquant du document 
Cette conception de la production documentaire a inspire a Ted Nelson ( dans les 
annees 60 ) la realisation d'un projet qui groupe toute la litterature sur un domaine. 
Ce projet permet de circuler entre les textes par des liens non hierarchiques. Chaque 
document s'inscrit dans le contexte de tous les autres et entretient des rapports 
explicites (la citation) ou implicite ( analogie) avec un certain nombre d'entre eux. 
Pour designer ce projet Ted Nelson invente le terme hypertexte 
Techniquement, un hypertexte est un ensemble de noeuds connectes par des liens. 
Les noeuds peuvent etre des mots, des pages, des images, des graphiques ou parties 
de graphiques, des documents complexes....Les items d'information ne sont pas relies 
lineairement mais chacun d'eux etend ses liens en etoile, sur un mode reticulaire. Ces 
liens permettent de naviguer d'un noeud a l'autre tres rapidement. 
Fonctionnellement, un hypertexte est un environnement logique pour l'organisation 
des connaissances ou des donnees, l'acquisition d'information et la communication. 
Avec un logiciel de type hypertexte, il est possible de concevoir des systemes 
d'information " oriente utilisateur" adaptes a la problematique de chacun d'eux bien 
que le systeme global soit le meme pour toute une categorie d'entre eux. La 
recherche d'information s'effectue au gre des problemes rencontres, selon une 
demarche intellectuelle propre a 1'utilisateur. 
Si nous admettons l'hypothese que, l'etre humain procede par association des idees 
et des informations pour acquerir ou ameliorer des connaissances sur un domaine 
donne, on voit tout l'interet qu'il y aurait a concevoir des programmes permettant de 
circuler de fagon non sequentielle ( par association ) au sein d'une masse 
d'information. En revanche, ce mode d'acces a 1'information ( hypertexte ) pose 
plusieurs problemes aux utilisateurs , que Carolyn Foss cite par Le Grosnier 
nomme: 
- le probleme des digressions en chassees (the embedded disgression problem) 
- le probleme du musee d'art (the art museum problem ) 
Dans le premier cas , l'utilisateur suit des divers chemins de recherche et finit par se 
perdre dans la masse d'information. Le second cas represente la situation d'une 
personne qui a vu de nombreux elements d'information, mais qu'il finit par ne plus 
savoir les distinguer les uns des autres et par ne plus savoir generaliser a partir de 
ces elements d'information pour en faire un savoir coherent. 
L'hypertexte doit etre structure a fin de faciliter le butinage, mais doit aussi 
permettre de filtrer l'information en fonction des buts d'un utilisateur. 
PARTIE III 
1- Modelisation de l'utilisateur 
Les besoins des utilisateurs sont d'une variete quasi illimitee. De ce fait la 
modelisation de 1'utilisateur, bien que difficile, est une necessite car elle servira de 
reference lorsqu'il faudra proceder a l'evaluation de la pertinence des documents 
indexes par rapport a la requete interpretee. Donc, il est preferable d'aboutir a un 
modele meme incomplet et imprecis que de ne pas avoir de modele du tout. 
Dans le paragraphe D de la premiere partie, nous avons essaye d'etablir une 
classification des utilisateurs en lecteurs avertis, les non-lecteurs, les lecteurs 
partiellement avertis et les lecteurs non avertis. Cette classification reste generique 
est necessite la determination des parametres qui entre en jeux dans la deflnition des 
categories des lecteurs. Ainsi, le passage du generique ( profil type d'utilisateur ) au 
specifique ( profil d'un utilisateur donne ) est obtenu par une simple ponderation de 
ces parametres. 
Le profil type de 1'utilisateur que nous essaierons de determiner s'appuie sur trois 
niveaux: le premier represente les connaissances dont dispose l'utilisateur (niveau 
cognitif), le second decrit les aspects techniques de la realisation des taches 
informatisees (niveau technique), et le dernier est relatif au but de la recherche 
d'information. 
1.1 Niveau cognitif 
Etant donnee la complexite de la dimension cognitive, nous ne pouvons en aucun cas 
pretendre que les elements invoques pour decrire ce niveau refletent d'une maniere 
exhaustive et precise le probleme et le processus cognitif de 1'utilisateur. Toutefois, 
nous estimons que si ces elements sont bien explicites, le comportement de l'usager 
en quete d'information pourrait etre determinee et par consequent l'etablissement 
d'un profil type d'utilisateur devient possible. 
1.1.1 Niveau educationnel 
Nous avons procede a une classification academique. Ainsi, on trouve les niveaux 
suivants: niveau primaire, niveau secondaire, premier cycle universitaire, deuxieme 
cycle universitaire, troisieme cycle universitaire ( DEA ) et recherche. 
1.1.2 Champs disciplinaires 
Nous admettons que le savoir humain est reparti en trois champs disciplinaires: 
secteur " sciences et techniques secteur " sciences sociales " et secteur "sciences 
humaines ". Cette classification son exhaustivite, elle renferme des limites 
intrinseques. En fait, cette repartition des savoirs en trois classes n'ayant aucune 
relation entre elles, pose un probleme d'appartenance quant-il s'agit de determiner la 
classe d'une science interdisciplinaire. En plus la mise a jours de cette classification 
(insertion des sciences nouvelles ) n'est pas toujours evidente. Ainsi, une personne 
qui n'est pas familiarise avec cette classification academique trouve du mal a situer 
son domaine d'activite. 
1.1.3 Niveau de familiarite avec le domaine de la recherche 
Nous considerons que le niveau de familiarite de l'usager avec le domaine de 
recherche pourrait etre determine avec une precision acceptable si nous tenons 
compte des donnees suivantes: 
- le niveau educationnel de l'utilisateur; 
- les constituants de la requete; 
- les canaux habituels de prise d'information; 
- les parties consultees du document; 
- le champ disciplinaire; 
- le type de document. 
L'utilisation seulement des constituants de la requetes pour determiner ce niveau de 
familiarite, d'ailleurs 1'approche adoptee par presque tous les systemes 
documentaires, ne permet, dans le meilleur des cas, que 1'evaluation du niveau de 
familiarite de 1'usager avec les termes d'indexation (exp. le thesaurus du systeme 
documentaire), on y reviendra dans le paragraphe suivant. 
Toutefois, si on entend par constituants de la requete les attributs externes (titre, 
auteur, ISBN, etc.), ou internes (descripteurs,...) du document, on pourrait admettre 
que l'utilisation des premiers, dans des circonstances bien determinees (l'usager 
demande un ou plusieurs documents precis; un ou plusieurs auteurs precis), revele la 
maitrise du domaine de la recherche. 
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1.1.4 Niveau de precision de la requete 
Nous estimons que ce niveau depend essentiellement: des constituants de la requete, 
du but de la recherche d'information, du niveau educationnel de l'usager, et du 
nombre de publication demande. 
Dans une operation de recherche d'information, l'utilisateur formule sa requete en 
utilisant soit des attributs externes aux documents soit des attributs internes. La 
requete est generalement une expression logique composee de termes connectes par 
les operateurs logiques: et, ou et sauf. La maitrise de la logique booleen et 
1'utilisation des termes precis (termes specifiques) sont deux elements essentiels a 
l'evaluation du degre de precision de la requete. Cette precision demeure relative des 
lors qu'elle depend du modele de representation adopte par le systeme et du besoin 
de 1'utilisateur. 
En effet, un haut degre de precision relatif a une evaluation du systeme dont la 
representation du contenu est definie par un thesaurus ne peut etre obtenue qu'avec 
une requete constituee par des termes extraits de ce thesaurus. De meme pour un 
systeme dont 1'indexation repose sur la Classification Decimale de Dewey. Les 
constituants de la requete doivent etre rapporte aux indices de Dewey. 
Quand il s'agit de determiner Ie niveau de precision de la requete par rapport aux 
besoins de 1'utilisateur, les constituants de la requete a eux seuls ne suffisent pas. En 
fait, l'utilisateur peut utiliser des termes tres precis (les termes du thesaurus de 
systeme..) mais malgre ga, il n'arrive pas a bien interpreter ses besoins. Donc, pour 
mieux evaluer le niveau de precision de la requete, il faut inclure le profil de 
1'utilisateur ainsi que le but de sa recherche. Ces derniers seront des informations 
complementaires aux constituants de la requete 
1.2 Niveau technique 
1.2.1 Types de documents 
Dans le present travail, nous ne nous interessons qu'aux periodiques et aux 
monographies en tant que documents vehiculant une information textuelle. Les 
periodiques se presentent sous forme de numeros a contenu different. Les 
monographies quant a elles ne sont produites qu'une fois, et traite generalement d'un 
seul sujet. Les periodiques se distinguent des monographies par: 
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- la rapidite de publication; 
- sont un moyen de communication pour la communaute des chercheurs; 
- sont propre a un domaine ou une discipline. 
1.2.2 Les parties consultees du document 
Le raisonnement que renferme le texte est defini par l'auteur au moment de la 
redaction . Ce texte traduit en fait les operations d'esprit qui ont conduit 1'auteur de 
1'observation de certains faits empiriques a l'enonce de propositions diversement 
nommees: theses, hypotheses, interpretations, conclusions, explications, etc. 
La diversite de ces termes suggere qu'il existe certaines differences dans la fagon de 
concevoir la nature de l'exercice, son but, ses modalites. Mais, ceci n'empeche pas 
l'existence d'une propriete commune, a savoir le principe meme de la connaissance 
scientifique, qu'il faut bien tenir pour caracteristique du savoir des specialistes et des 
experts. Les textes scientifiques doivent par consequent offrir tous, par leur 
construction, un reflet de cette propriete commune, quelque soit 1'heterogeneite des 
objets ou des phenomenes dont ils traitent, a la difference des textes que d'autres 
auteurs etrangers a la communaute scientifique s'avisent parfois d'ecrire sur les 
meme sujets (Gardin J.C. 86). 
Cette reflexion sur Jes textes scientifiques, nous conduit a les considerer comme des 
objets construits, a des fins et par des voies particulieres. L'objectif des constructions 
scientifiques dans des disciplines telles que la physique, la biologie, etc. est d'elaborer 
des representations symboliques de faits d'observations qui paraissent manifester 
entre eux certaines relations, et d'agencer ces representations sous forme de theories, 
systemes ou modele dont on puisse verifier la valeur par des observations nouvelles. 
Ainsi, la structure meme du texte scientifique ressemble a la logique mathematique 
tres utilisee dans la recherche, le texte standards est presque completement codifie est 
formule dans une structure avec la meme rigueur d'argumentation faite en logique 
formelle qui est la base meme des analyses de resultats scientifiques (Kircz J. 92). 
Les elements du contenu des documents sont soumis a des criteres de standardisation 
et de regulation . Ces standards servent a la fois aux lecteurs et aux auteurs. Ils 
consistent en objet, methode, resultats et discussion. 
Ce bref expose de la construction des textes scientifiques, nous conduit a admettre 
que ces derniers possedent une macrostructure refermant les elements suivants: 
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- introduction: enonce 1'objet de la recherche en delimitant ses champs: champ 
d'observation et champ d'application. 
- methode: represente 1'argument necessaire au passage de l'observation de certains 
faits empiriques a l'enonce des interpretations de ces faits sous formes de theories, 
systemes...On distingue notamment les interpretations empirico-inductives ou l'on 
part des donnees d'observation pour aboutir a la conclusion, et l'interpretation 
hypotico-deductives au l'on procede inversement d'une hypothese dont on etablit la 
valeur par des observations empiriques. 
- resultats: enoncent les explications, les interpretation... 
- discussion: c'est le mecanisme de validation qui permettra de confirmer ou 
d'infirmer les resultats. 
- resume: refletent les elements du contenu de document, sa structure est basee sur 
l'ordre le plus previsible de ses constituants (le but, la methode, les resultats, la 
conclusion). 
Or, il est courant de lire qu'un document est hierarchiquement divise en un ensemble 
d'unite textuelle a differents niveaux structurels: chapitre, sous chapitre, paragraphe 
et sous paragraphe. Cette microstructure est utilisee pour ameliorer la description du 
contenu de documents (Kerkouba 86, cite par Nie J. 90). A une unite d (chapitre, 
paragraphe, etc.) et un terme isole t, deux mesures statistiques sont associees: la 
representativite de l'unite pour le terme Rep.(d, t), qui mesure le developpement du 
theme t dans l'unite d relativement au reste du corpus et la representativite du terme 
pour l'unite Rep.(t,d), qui mesure 1'importance du theme t dans l'unite d. Nous 
reviendrons sur cette approche d'indexation plus loin. 
Certes, 1'utilisation de la macrostructure apporte une certaine efficacite a l'indexation 
mais, les limites de cette approche sont evidentes. Elles resultent essentiellement du 
fait que la structure (chapitre, sous chapitre..), ne traduit pas les proprietes 
inherentes de chaque type de documents (scientifiques, litteraires, etc.). 
1.2.3 Les canaux de prise d'information 
Dans sa quete d'information, 1'utilisateur suit les canaux formels ou/et les canaux 
informels de diffusion. Le but de la recherche, le niveau educationnel..., determinent 
le choix du canal de prise d'information. On recense parmi les canaux formels: 
- les bibliotheques scolaires; 
- les bibliotheques publiques; 
- les bibliotheques universitaires; 
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- les centres de documentation ou bibliotheques specialisees; 
- serveurs documentaires. 
Les quatre premiers ont pour objectif d'offrir aux utilisateurs un acces aux 
documents primaires h partir de la connaissance des references de ces documents. 
Les serveurs documentaires quant a eux, offrent l'acces a un large eventail de 
banques de donnees renfermant generalement des informations secondaires 
(references bibliographiques...). 
Parmi les canaux informels de prise d'information nous citons les contacts 
interpersonnels. Cette maniere de collecte d'information est sollicitee par la 
communaute des chercheurs. Les canaux informels assurent: une transmission rapide 
des informations, la circulation d'une information deja "digeree" par autrui, et la 
communication du non publie ( petites astuces de savoir faire, details de montage, 
procedes de calcul, etc.). 
1.2.4 Le nombre de publication demandee 
Le nombre de documents que 1'utilisateur souhaite retrouver est un element, parmi 
d'autres, que nous pouvons utiliser pour juger la precision de la requete. En effet un 
usager qui veut explorer des nouveaux concepts sur des sujets non connus, n'accorde 
generalement pas un interet au nombre de documents, il favorise la couverture au 
detriment de la precision . Dans ce cas, l'utilisateur ne fixe pas le nombre de 
documents, l'attribut "illimite" sera assigne au nombre de documents demandes. Dans 
le cas contraire 1'attribut "limite" sera accorde a cet element du niveau technique. 
1.2.5 Les constituants de la requete. 
Les systemes documentaires fonctionnant sur un mode booleen traditionnel 
permettent la formulation des requetes sous une forme d'expression logique 
composee de termes connectes par les operateurs logiques et,ou et sauf. Ce type de 
formulation, s'il est acceptable par un documentaliste, est tres penible et ardu pour 
un utilisateur non averti. Au contraire, les systemes en " formulation libre " 
permettent a 1'utilisateur de poser sa requete dans les termes qui lui viennent 
spontanement a 1'esprit. Dans les deux modes de formulation, les constituants de la 
requete peuvent etre des termes sujets, des mots de titre, des noms d'auteurs etc. 
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Les termes sujets en "formulation libre" peuvent etre une succession des mots 
(traitement automatique information), eventuellement separes par des signes de 
ponctuation ( analyse, donnees) ou relies par des articles ( representation des 
connaissances ). 
1.3 Le but de la recherche 
Nous estimons que chacun des elements suivants: travail de recherche, activite 
professionnelle, etudes, formation..., pourrait etre le but d'une recherche 
d'information. Ces buts se distinguent par des besoins specifiques. 
PERDERSEN cite par ( Dachelet R. 90 ) recense trois types de besoins: 
- besoins de verifications: " 1'utilisateur veut verifier ou retrouver de 1'information 
sur des elements d'information aux caracteristiques connues". C'est le cas de la 
recherche d'information pour une activite professionnelle, l'utilisateur a besoin d'une 
donnee supplementaire pour conduire sa prise de decision par exemple, retrouver 
des donnees numeriques sur des valeurs d'actions boursieres, la precision des 
recherches est alors determinante. Ce type d'information releve plus specifiquement 
des systemes de gestion des donnees. 
- besoins conscients concernant un sujet: " L'utilisateur veut clarifier, passer en 
revue ou approfondir certains aspects d'un sujet bien connu ".Ce besoin correspond 
bien a une activite de recherche". L'utilisateur (chercheur) sollicite une information 
lui permettant de construire une reflexion sur un domaine precis. par exemple, le cas 
du scientiflque qui etablit une bibliographie... 
- besoins flous concernant un sujet: " 1'utilisateur veut explorer de nouveaux 
concepts sur des sujets non connus Cest le cas des recherches a but d'etude ou de 
formation. par exemple, le dossier bibliographique constitue par un etudiant en debut 
de recherche. Dans cette phase initiale, l'etudiant a besoin de l'aide du systeme 
documentaire. A 1'heure actuelle l'intermediaire en information (documentaliste, 
etc.) assure cette aide. 
1.4 Les attributs des elements du modMe utilisateur 
1.4.1 Les attributs des elements du niveau cognitif 
Elemeents Attributs 
a) Niveau educationnel - primaire 
- secondaire 
- premier cycle universitaire 
- deuxieme cycle unvirsitaire 
- troisieme cycle universitaire 
- recherches 
b) Champs disciplinaires - siences et techniques 
- sciences sociales 
- sciences humaines 
c) Niveau de familiarite avec le 
domaine de la recherche 
- Bon, Moyen, Mauvais 
d) niveau de precision de la 
requete 
- Bon, Moyen, Mauvais 
1.4.2 Les attributs du but de recherche 
Elements Attributs 
But de la recherche - activite de recherche 
- activite professionnelle 
- etudes 
- formation 
- autres 
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1.4.3 Les attributs des elements du niveau technique 
Elements Attributs 
a) Types de documents - monographies 
- periodiques 
b) Canaux de prise 
d'information 
- bibliotheques universitaires 
- bibliotheques scolaires 
- bibliotheques publiques 
- centres de documentation ou 
bibliotheques specialisees 
- serveurs 
- contacts interpersonnels 
c) Le nombre des publications 
demandees 
- limite 
- illimite 
d) Les constituants de la requete - auteur 
- titre 
- sujet: descipteurs, ou langue 
naturelle 
e) Les parties consultees - resume 
- introduction 
- resultats 
- discution 
- references bibliographiques 
- le documents entier 
1.5 Determination du profil d'un utilisateur 
La diversite des utilisateurs, les facettes evolutives d'un meme individu (les besoins 
en phase initiale du travail ne sont pas identiques a ceux en phase finale ) et la variete 
des buts de recherche se combinent en une complexite de donnees contradictoires. II 
n'est pas donc surprenant qu'a partir des elements invoques pour decrire notre 
"modele utilisateur ", on n'arrive pas a decrire le profil d'un nombre d'utilisateurs. 
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Notre approche de determination du profil d'un utilisateur consiste a assigner a 
chaque element du "modele" un ou des attributs bien determines. Ces attributs 
peuvent etre des donnees que l'utilisateur fournit au systeme ou une evaluation a 
partir des attributs fournis (exp. les attributs bon, moyen et mauvais assignes apres 
evaluation au niveau de familiarite avec le domaine ). 
Nous estimons que la prise en compte de la categorie socio-professionnelle (les 
attributs du but de la recherche, les attributs du niveau educationnel )et du type de 
connaissances (niveau de familiarite avec le domaine de la recherche), nous a permis 
de depasser la classification generique des utilisateurs (les lecteurs avertis, les non 
lecteurs, les lecteurs partiellement avertis et les lecteurs avertis). Toutefois, il est a 
signaler que le modele utilisateur elabore dans le cadre de ce travail ne peut etre 
considere comme un modele conceptuel traduisant la representation mentale que 
1'utilisateur a du processus de recherche d'information. Cette representation 
determine le comportement de 1'usager. Ce comportement n'est que l'effort investi 
par l'usager pour s'adapter aux conditions de la tache ( recherche d'information) 
qu'il s'est fixe. 
1.5.1 Les donnees fournies par 1'utilisateur 
Dans une operation de recherche, 1'utilisateur doit fournir au systeme les donnees 
suivantes: 
- le but de la recherche d'information 
- le niveau educationnel 
- le champ disciplinaire 
- les canaux habituels de prise d'information 
- types de documents 
- les parties consultee du document 
- les constituants de la requete 
1.5.2 Evaluation du niveau de familiarite avec le domaine 
Nous avons vu au paragraphe 1.1.3 que le niveau de familiarite avec le domaine de la 
recherche depend essentiellement des elements suivants: 
- le niveau educationnel 
- le champ disciplinaire 
- les canaux habituels de prise d'information 
- types de documents 
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- les parties consultees du document 
- les constituants de la requete. 
Pour illustrer cette evaluation du niveau de familiarite avec le domaine, nous 
utilisons deux exemples differents. 
Exemple fl): 
- niveau educationnel: recherche 
- champ disciplinaire: science 
- types de documents: periodiques 
- les parties consultees: le document entier 
- les canaux de prise d'information: bib. universitaire; serveurs; contacts personnels 
- les constituants de la requete: nom d'auteur 
Exemple (2): 
- niveau educationnel: recherche 
- champ disciplinaire: sciences 
- types de documents: monographies 
- les parties consultees: le document entier 
- les canaux de prise d'information: bib. universitaire, serveurs 
- les constituants de la requete: sujet 
a) interpretation de l'evaluation: 
On constate que les attributs de trois elements du niveau technique sont differents: 
(1) En raison de la precarite de l'information dans le secteur scientifique, le facteur 
temps etant particulierement important, les chercheurs vont surtout faire appel aux 
articles de periodiques et plus rarement aux monographies. Sans doute parce qu'ils 
representent une source generalement plus a jours. Une etude de ( Meyriat J.1984 ) 
montre que dans des travaux scientifiques, les articles sont utilises quatre fois plus 
que les monographies ( Partie I. 2.1). Cette relation entre le champ disciplinaire et le 
type de document, nous permet d'accorder, dans le cas du "secteur scientifique", a 
1'attribut periodique un "poids" superieur a celui de l'attribut monographie. 
(1) 
(2) 
periodique # monographie 
auteur # sujet 
(3) bib. univ.; serveurs; contacts per. # bib. uni.; serveurs 
(2) Un chercheur connait generalement la communaute scientifique de son domaine. 
De ce fait, il ne trouve pas de difficulte a localiser un article, un ouvrage...Les noms 
des auteurs sont generalement connus (Partie I 4). Toutefois, rien n'empeche ce 
chercheur a utilise la recherche par mots cles. Dans ce cas, deux interpretations sont 
possibles: la premiere le chercheur veut rendre sa recherche plus exhaustive( risque 
des noms inconnus), la seconde, le chercheur est en phase initiale de recherche et les 
noms des auteurs sont encore inconnus pour lui. 
De ce qui precede , nous estimons que la recherche par auteur demeure une 
recherche precise (voir introduction). Cette precision devient presque certaine si 
1'utilisateur a le niveau educationnel "recherche". 
(3) Les enquetes de DEMAILLY 1978 - MENZEL 1968 ( Partiel 2.4) ont montre 
que les chercheurs preferent les contacts interpersonnels dans leurs quetes 
d'information. Ce phenomene se traduit par le fait que ces canaux de prise 
d'information permettent: une transmission rapide des informations (sans attendre 
leur publication) et l'etablissement de relations selectives entre les chercheurs. Cette 
derniere caracteristique prouve que la recherche par contacts interpersonnels 
demeure reservee aux chercheurs bien integres dans la communaute scientifique. De 
ce fait, nous admettons que la mention par 1'utilisateur de 1'attribut "contacts 
personnels" pourrait etre retenu comme un indice de bon niveau de familiarite avec 
le domaine de la recherche. 
b) Resultat de 1'evaluation: 
A partir de (1), (2) et (3), nous pouvons conclure que "1'utilisateur 1" a un bon 
niveau de familiarite avec le domaine, et que "l'utilisateur 2" a un niveau moyen de 
familiarite avec le domaine. 
c) Discussion 
L'utilisation de Ia typologie presentee au paragraphe (3) de la premiere partie, ne 
permet pas de reveler la nuance existant entre les deux profils (utilisateur 1 et 
utilisateur 2). En effet, cette typologie est basee sur des elements tels que: le niveau 
educationnel, le champ disciplinaire et le type de document, pour determiner les 
differentes categories des lecteurs. Or, il s'est avere que le probleme est encore plus 
complexe d'ailleurs, en invoquant deux autres elements ( les canaux habituels de 
prise d'information et les constituants de la requete) nous avons pu aboutir a une 
typologie plus affinee. 
Une etude encore plus poussee pourra invoquer d'autres elements, et presentera par 
consequent une typologie encore plus affinee que la notre. C'est pour cette raison 
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nous avons affirme au paragraphe 1.5 qu'il n'est pas surprenant qu'a partir des 
elements invoques on n'arrivera pas a deduire le profil d'un nombre d'utilisateurs. 
1.5.3 Evaluation du niveau de precision de la requete 
Au paragraphe 1.2.5 nous avons essaye de determiner les elements intervenant dans 
l'evaluation du niveau de precision de la requete. On a recense: 
- le but de la recherche d'information 
- le niveau educationnel 
- le nombre de publication demandee 
- les constituant de la requete 
Pour illustrer cette evaluation du niveau de precision de la requete, nous maintenons 
les exemples let 2 traites au paragraphe precedent. Ainsi on a les attributs suivants: 
a) Interpretation 
On constate que deux elements du niveau technique different par leurs attributs: 
(1) auteur # sujet 
(2) limite # illimite 
(1) voir explication paragraphe precedent. 
(2) L'indication par 1'utilisateur du nombre de documents qu'il souhaite retrouver, 
pourrait refleter la precision de sa requete. Cette precision devient presque certaine 
quand l'utilisateur effectue une recherche par auteur. De ce fait, on peut considerer 
que le niveau de precision de la requete est bon pour l'utilisateur(l). L'utilisateur (2) 
quant a lui, il a accumule deux imprecisions, l'une relative a la recherche par sujet 
(voir introduction et partie 2) l'autre a 1'attribut "illimite" (voir 1.2.4). Mais, le fait 
qu'il a un niveau educationnel recherche, cela nous permet d'admettre qu'il pourrait 
investir ses connaissances pour pallier a ces imprecisions, et par consequent on 
accorde 1'attribut moyen au niveau de precision de sa requete. 
Exemple (1) ExempleC2) 
- but de la recherche 
- niveau educationnel 
- le nombre de publication 
- les constituants de la requete 
travail de recherche 
recherche 
limite 
auteur 
travail de recherche 
recherche 
illimite 
sujet 
1.5.4 Conclusion 
II est courant de lire que pour reussir une activite de recherche d'information, il est 
necessaire de repartir du besoin de l'utilisateur. Mais concretement, en quoi consiste 
ce besoin? 
PERDERSEN ( voir 1.3) a essaye d'etablir une typologie des besoins en besoins de 
verifications, besoins conscients concernant un sujet et besoins flous concernant un 
sujet. Cette typologie a caractere trop generique ne permet pas de cerner tous les 
besoins possibles des utilisateurs. Entre les trois types des besoins, on trouve toute les 
nuances. II est donc interessant de se demander qu'elle est 1'opportunite d'une telle 
typologie pour une notion aussi complexe que les besoins. Cette complexite resulte 
essentiellement du caractere tout a fait immateriel des besoins. 
Ce caractere immateriel du besoin a conduit les chercheurs a focaliser leurs etudes 
sur le comportement de l'utilisateur. Ce comportement n'est autre que les 
manifestations observables de 1'interaction avec l'environnement. De ce fait, 
l'analyse du comportement est une determination des elements ou des parametres 
decrivant ces manifestations. 
Notre approche dans la modelisation de 1'utilisateur etait de recenser le maximum 
des elements qui pourraient refleter les besoins de 1'usager. Le modele elabore, nous 
ne pouvons en aucuns cas le considerer comme un "modele cognitif". Ce dernier 
etablit des liens complexes entre les differents elements decrivants le comportement 
de l'utilisateur. En evaluant le niveau de familiarite avec le domaine de la recherche 
et le niveau de precision de la requete, nous avons essaye d'etablir des liens entre les 
differents elements ( exp. entre le niveau educationnel et les constituants de la 
requete ..) mais , ces liens restent rudimentaires compares a ceux du modele cognitif. 
Toutefois, nous estimons que la resolution de l'eternel probleme de satisfaction de 
l'usager auquel sont confrontes les differents systemes documentaires (bibliotheques, 
serveurs,...) necessite une evaluation bien fondee du niveau de familiarite de 
l'usager avec le domaine de recherche autrement dit, il faut arriver a constituer une 
idee sur la representation mentale que 1'utilisateur a sur son sujet de recherche. 
Ainsi, on arrive a bien evaluer le degre de precision de la requete non par apport au 
modele de representation du systeme (thesaurus) mais par rapport aux besoins reels 
de 1'utilisateur. 
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2) Description de documents textuels 
En matiere de description de documents textuels deux approches d'indexation se 
presentent. La premiere correspond au regne absolu du texte (tentative d'une saisie 
de la stabilite semantique). Elle part du postulat que chaque texte contient les 
informations utiles a sa comprehension. Cette approche est profondement enracinee 
dans la tradition documentaire, malgre ses imperfections, elle continue a dominer 
presque tous les systemes documentaires, et un changement radical n'est guere 
envisageable actuellement. La seconde approche pose l'investissement du lecteur ( 
competence pragmatique, contexte ... ), elle part de l'hypothese que la lecture est un 
processus actif ou le lecteur cree lui meme le sens du texte, il mobilise pour cela a la 
fois le texte, ses propres connaissances et les intentions de lecture. Les recherches en 
pragmatique ont approuve cette approche, elles considerent que les ambiguites 
rencontrees dans un texte ne peuvent etre levees part l'utilisation de la grammaire et 
du sens des mots. 
Pour les specialistes d'information ( bibliothecaire , ... ) dont la tache consiste 
precisement a representer de fagon coherente le contenu des documents, le choix 
entre les deux approches appraitra problematique. En effet, la premiere approche est 
operationnelle mais ses imperfections sont nombreuses. Le probleme de 
l'inadequation habituellement constate entre la demande exprimee par le chercheur et 
les ressources decrites par le systeme reflete ces imperfections. La seconde approche 
quant a elle , elle est au stade de la recherche theorique. A notre connaissance aucun 
systeme documentaire n'est actuellement operationnel avec cette approche. Certes la 
seconde approche se base sur une theorie seduisante mais, l'espace qui la separe de la 
pratique est grande. II s'agit d'une activite profondement humaine ( processus de 
lecture...) que la theorie doit formaliser. 
Au paragraphe precedent nous avons essaye d'etablir un modele utilisateur mais il 
s'est avere que le travail en ce domaine est tres complexe, pour cela nous etions 
oblige de nous contenter de citer quelques elements pouvant etre utilises dans 
l'explication du comportement de 1'usager. Neanmoins nous avons conclu que la 
reussite de 1'activite documentaire depend largement des resultats des recherches en 
matiere de modelisation de 1'utilisateur . Cette conclusion est en correlation parfaite 
avec le principe de communication qui presuppose un choix adequat de la 
representation ( description ) en fonction d'un utilisateur ( recepteur ), et en fonction 
du canal de communication ( systeme documentaire ), nous y reviendrons plus loin. 
Donc, nous estimons que le choix de la seconde approche (description en fonction de 
l'utilisateur) est legitime mais etant donne la delicatesse de son application, la 
solution pourrait etre envisagee dans le choix d'une position intermediaire entre les 
deux approches 
Au paragraphe (2.2), nous essaierons d'expliciter les fondements de la seconde 
approche de description, et de determiner les elements qui pouvaient nous servir a 
justifier un eventuel choix d'une position intermediaire. 
2.1 Les limites des modeles classiques de description 
Dans la deuxieme partie nous avons distingue entre l'indexation automatique et 
1'indexation manuelle . Cette distinction etait necessaire pour determiner 1'apport de 
chaque approche en matiere de description de document. Les resultats auxquels nous 
avons abouti ne montrent en rien qu'il y avait une telle distinction. En effet, les 
approches automatiques d'indexation ne sont qu'une tentative d'imitation de 
1'approche usuelle. Le principe de regne de texte (tentative de saisir la stabilite 
semantique du texte) sur lequel se base 1'approche d'indexation manuelle, est 
parfaitement respecte et meme accentue par les differentes methodes d'indexation 
automatiques. Donc, on peut conclure que c'est uniquement au niveau de la technique 
de realisation de la tache d'indexation qu'il y avait une difference. D'ailleurs, le 
passage meme de l'indexation manuelle a l'indexation automatique s'est impose suite 
a des contraintes purement economiques (les couts d'indexation manuelle trop eleve 
) et non dans un but d'ameliorer la representation du contenu. 
Dans ce qui suit nous resterons dans le cadre de 1'approche traditionnelle de 
description de documents textuels (tentative de saisir la stabilite semantique du texte 
) et nous essaierons de presenter en bref les limites de chaque methode d'indexation. 
- Indexation manuelle 
Malgre la pratique d'une indexation controlee dans laquelle les termes d'indexation 
sont selectionnes a partir d'une liste preetablie ( liste d'autorite, thesaurus ), on 
trouve le meme texte represente par des termes differents. La question de comment 
decider que tel ou tel descripteur represente bien le contenu d'un document demeure 
donc a jour. La multiplicite des termes de representation, n'est pas l'unique critique 
apportee a 1'indexation manuelle. En effet, le choix meme du mot ( categorie "nom" 
et "adjectif" ) comme unite principale de representation du contenu de document 
s'est avere problematique . Le mot seul en tant qu'element du lexique ne peut pas , 
considere isolement, faire reference a un objet de la realite extra- linguistique de 
1'auteur du document. II ne peut pas exprimer " ce dont parle le document ". II ne 
peut donc pas etre descripteur ( Bouche R. 89 ). 
- methodes statistiques 
Nous essaierons de presenter les critiques apportees a la methode de Salton. Cette 
derniere est consideree comme etant la methode statistique la plus developpee. Le 
choix des termes d'indexation s'effectue non seulement sur la base de la frequence du 
terme dans le document mais aussi en tenant compte du nombre de documents du 
systeme represente par le meme terme. Un terme rare, decrivant peu de documents 
sera privilegie par rapport a un terme general se trouvant dans un grand nombre de 
documents. L'indice de pertinence du terme est donc fonction du nombre de 
document du systeme. L'evoIution du fonds documentaire conduit alors a un 
changement de l'indice de pertinence ce qui necessite, une repetition de l'ensemble 
des calculs a chaque introduction de nouveaux documents. Ces calculs deviennent 
lourds a gerer quant il s'agit d'un systeme documentaire a plusieurs centaines de 
milliers de documents. 
- Approche linguistique 
Cette approche d'indexation recense pratiquement tous les niveaux d'analyses ( voir 
partie 2) permettant la comprehension du sens du texte. L'analyse semantique utilise 
un reseau dont les noeuds representent des concepts et les arcs illustrent les relations 
semantiques entre les concepts. Les limites de ce niveau d'analyse resultent de la 
conception du reseau semantique qui ne tient pas compte de l'evolution du domaine 
couvert. L'analyse pragmatique fait intervenir des scripts, des regles d'inference ( 
voir partie 2 ), elle recherche a modifier le resultat de l'analyse semantique par la 
prise en consideration d'elements exterieurs au texte. Les recherches en pragmatique 
ne sont pas encore achevees, et la discipline n'est qu'a ses debuts il serait donc 
premature de juger ses resultats. Toutefois, nous estimons que l'avenir du document 
de la documentation depend largement des resultats de recherche en pragmatique, 
nous y reviendrons plus loin. 
On a voulu par ce bref rappel des limites de methodes d'indexation montrer a quel 
point le domaine de la description du contenu de texte est complexe. Chaque methode 
a ses principes par exemples, dans les methodes statistiques les resultats ne peuvent 
etre consideres comme donnant une bonne approximation des phenomenes analyses 
que si les frequences observees sont suffisamment importantes. Cette diversite dans 
les principes conduit a des descriptions de qualite " differentes ". 
Toutefois, nous estimons que les jugements apportes a la representation doivent tenir 
compte des limites de 1'approche de description (tentative de saisie de la stabilite 
semantique ). En fait, un indexeur qui decrit le contenu en utilisant uniquement le " 
sens" vehicule par les mots du texte n'arrive generalement pas a traduire 
convenablement le message texte. Cette description insuffisante du contenu n'est pas 
du aux outils de representation ( mots cles ou ensemble de termes structures ) mais, a 
1'approche de la lecture adoptee par 1'indexeur. 
2.2 Description en fonction du besoin de 1'usager 
Le but ultime de la description du contenu de document est d'arriver a une 
representation adequate a la recherche d'information. Cette representation consiste a 
associer au document soit un ensemble amorphe de "mots cles" ou descripteurs" soit 
un ensemble structure de "terme" ( syntagmes nominaux. ...) issus ou non d'un 
lexique etabli a priori et plus ou moins organise. 
( GARDIN J. C. 72 ) definit 1'analyse documentaire ( description de documents 
textuels ) comme etant 1'extraction du sens des documents. Le sens implique une 
reference a quelque chose que l'on sort" du texte et que l'on designe par des 
svmboles (descripteurs...) qui ne se trouve pas necessairement dans celui ci.  
Gardin dans sa definition admet que le sens du texte ne peut etre extrait qu'a partir 
des mots de celui ci. Cette approche de description de contenu a dominer presque 
tous les systemes documentaires existant (voir paragraphe precedent), et ce n'est que 
recemment, avec les recherches en pragmatique, qu'une nouvelle approche de 
description de documents a pu emerger. Avant de decrire cette approche, il serait 
necessaire de presenter en bref l'evolution en matiere de description qui a precede 
son emergence. 
Deux axes de recherches ont domine la description de document textuel telle qu'elle a 
ete definie par Gardin: Le premier axe, est une tentative de saisir la semantique du 
texte par des methodes quantitatives ( methodes statistiques ), elle consiste a detecter 
des mots ou des phrases supposees plus " significatifs" que d'autre dans un corpus 
donne au moyen de divers indices numeriques. De nombreux critiques ont ete 
apporte a la methode staztistique. A part quelques travaux interessant tels que ce de 
Salton, cette methode n'a pas connu une evolution considerable malgre ses debuts 
prometteurs. 
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La seconde axe de recherche est une description du contenu de document ( extraction 
du sens ) a partir de sa construction grammaticale, elle consiste a determiner la 
nature des relations syntaxique entre les termes. Ces relations se rapportent a des 
rapports de causalite, de classification, de but, de localisation,.... , elles traduisent 
donc une certaine logique necessaire a la construction du sens de certains textes. Mais 
, le fait qu'aucune grammaire ne soit encore en mesure de proposer un inventaire 
raisonnablement complet des differentes fagons d'exprimer dans une langue 
quelconque par exemple un lien de causal entre un antecedent X et un consequent Y, 
a conduit les analystes a ignorer cette partie de la theorie grammaticale qui pouvait 
fournir une certaine rationalisation du processus ( Gardin J. C. 74). 
Ce point de vu de GARDIN sur les limites de la grammaire, se confirme par les 
representations des faits empiriques dans les constructions scientifiques ( voir 1.2.2 ). 
En effet, faute de cette limite, le langage de representation dans les constructions 
scientifique est different du langage naturel: les representation de la nature telles que 
nous les connaissons aujourd'hui en physique, en chimie, en biologie, n'ont plus 
grande chose de commun avec les descriptions que nous pourrions en donner avec les 
seuls moyens de nos langue maternelle, aussi "avancee" soient elles. 
A ce stade d'etude nous pouvons admettre que la description de documents basee sur 
la seul analyse syntaxique ( approche linguistique )ne peut aboutir a une 
representation adequate a la recherche d'information. Mais, les defendeurs de 
l'approche linguistique en matiere de description de document voient les choses 
autrement: comment se peut il qu'un expose des regles qui permettent a une certaine 
personne de comprendre une langue donnee, n'ait aucun rapport avec la faculte qu'a 
cette personne de degager le sens des textes ecrits dans la meme langue. Cette 
reflexion est claire dans ses objectifs, il s'agit d'accorder a 1'analyse syntaxique, 
consideree comme une etape necessaire de toute description de document, une 
priorite absolue en d'autres termes, l'idee est d'operer essentiellement du texte vers 
le sens ou encore du symbole S vers l'interpretation profondes defini sur le plan 
syntaxique ( Chomsky cite par Gardin 74). 
Nous avons voulu, en citant en bref les deux axes de recherches en matiere de 
description de document ( methodes statistiques et methodes linguistiques ), montrer 
a quel point la notion du "sens" du texte est liee aux mots de celui ci. La quasi-totalite 
des travaux effectues en domaine de description de documents n'a pas envisage des 
ameliorations de la representation du contenu en dehors de cette conception du sens ( 
stabilite semantique du texte) . De ce fait, notre travail a une certaine originalite des 
lors qu'il traite la description de document non seulement a partir des mots du texte 
mais en tenant compte aussi du lecteur en tant qu'utilisateur final du document. 
Toutefois, nous ne pretendons pas qu'a ce stade de recherche (le present travail), 
nous pouvions presenter une nouvelle approche de description de document qui 
substituera une approche parfaitement enracinee dans les traditions documentaires. 
Le fait que nous avons souleve d'une part les problemes relatifs aux limites de 
l'approche de description existante et d'autre part les problemes relatifs a l'absence 
d'un modele utilisateur permettant de cerner les besoins de celui ci, fait que nous 
estimons qu'un pas a ete franchi mais le travail est loin d'etre acheve. 
Dans ce qui suit , nous nous attacherons a justifier cette prise en compte de 
1'utilisateur en matiere de description de document. Pour cela, il serait necessaire de 
decrire quelques concepts cles de la communication : les connaissances , la 
comprehension, la pertinence. 
2.2.1 La notion de communication. 
Comprendre comment s'effectue la communication ou encore mieux comprendre le 
modele de la communication serait interessant a notre sujet si, nous considerons que 
la recherche d'information est une forme de cette communication. 
Dans ce paragraphe nous essaierons d'apporter une reponse a la question "comment 
les humains communiquent-ils entre eux". Certes, la reponse ne sera guere 
exhaustive mais, l'essentiel a notre niveau de recherche est de connaitre les elements 
de cette communication. Ces elements vont nous permettre de deduire le role de 
1'utilisateur dans la communication ecrite ( recherche d'information ). 
Pour apporter une repose a notre question, il serait interessant de commencer par un 
bref expose des differentes tentatives d'elaboration d'une theorie generale de la 
communication. 
Selon DAN SPERBER (89):" tout le monde semble considerer qu'une theorie 
generale de la communication est possible et necessaire. D'Aristote aux semioticiens 
modernes, toutes les theories de la communication ont ete fondees sur un seul et 
meme modele , que nous appellerons le modele du code. Selon ce modele, 
communiquer, c'est coder des messages. Recemment, plusieurs philosophes , dont 
Paul Grice et David Lewis, ont propose un modele tout a fait different, que nous 
appellerons le modele inferentiel, communiquer, c'est produire et interpreter des 
indices. Ces deux modeles ne sont pas incompatibles entre eux; on peut les combiner 
de differentes manieres. Au cours des vingt dernieres annees , les travaux des 
pragmaticiens, des philosophes du langue et des psycho- linguistes ont montre que la 
communication verbale met en jeu a la fois un processus de codage et des processus 
inferentiels". 
Cette classification des differentes theories de la communication en trois categories ( 
modele de code, modele inferentiel, combinaison des deux modeles ) est interessante 
par rapport a notre propos . En effet nous allons essayer de decrire la description de 
documents par rapport aux differents modeles de la communication. En d'autres 
termes, nous determinerons le modele qui explicite mieux le processus de la 
communication. 
- Le modele du code 
Un code est un systeme qui associe des signaux et qui permet a deux dispositifs de 
traitement de l'information ( des machines ou des organismes ) de communiquer. Un 
message est une representation interne a l'un des dispositifs. Un signal est une 
modification de l'environnement qui peut etre produite par un des deux dispositifs et 
detectee par l'autre. 
Le diagramme de Shannon et de Weaver (1948 ) montre comment l'utilisation d'un 
code rend la communication possible 
message signal 
signale 
regu 
message 
regu 
source-f-— - c o d e u r  —>• canal » decodeur 4 destination 
Dans la communication ecrite la source et la destination sont les mecanismes cognitifs 
centnpix de l'auteur et du lecteur; le codeur et le decodeur sont constitues par leurs 
capacites linguistiques; le message est une pensee de l'auteur et le canal est le 
document. 
Selon ce modele la communication ecrite n'est autre qu'un mecanisme de codage et 
de decodage. Le lecteur (recepteur) investit ses competences linguistiques ( decodeur 
) pour comprendre le message voulu par 1'auteur. En d'autres termes, il suffit de 
lier les deux competences linguistiques par un canal ( document ) pour que le 
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message voulu par Vauteur arrive au lecteur. Cette conception "technique" de la 
communication reduit la comprehension du texte au simple decodage d'un signale 
linguistique . En termes grossierement simplifies, il suffit d'une grammaire qui 
associe des symboles ( des mots ) a des representations semantiques pour que le 
message passe entre l'auteur et le lecteur. 
Avec cette theorie de la communication fondee sur le modele du code, on rejoint 
parfaitement 1'approche de description qui tente de saisir la stabilite semantique du 
texte. Le lecteur et 1'auteur ont besoins d'un code commun ( competence linguistique 
commune )pour communiquer. Cette notion de code commun rend difficile la 
coexistence d'interpretations differentes. 
- Le modele inferentiel 
L'hypothese de base de ce modele de communication est que la representation 
semantique construite a partir d'une structure syntaxique est loin de coincider avec 
les pensees qui peuvent etre communiquees en enongant cette phrase. On passe de la 
representation semantique a la pensee communiquee non par un surcroit de codage ( 
structure syntaxique ) mais au moyen d'inferences. 
Selon Dan Sperber (89) la representation semantique qu'une grammaire assigne a 
une phrase ne tient pas compte des proprietes extra-linguistiques des enonces de cette 
phrase, par exemple, le moment et le lieu de l'enonciation, l'identite du locuteur, ou 
ses intentions . La representation semantique d'une phrase correspond en quelque 
sorte au noyau de sens qui est commun a tous les enonces de la phrase en question. 
Mais, differents enonces d'une meme phrase peuvent avoir - et, en general, ont -
differentes interpretations. 
Dan Sperber a bien distingue entre la representation qui releve de la grammaire et 
l'etude de l'interpretation des enonces relevant de ce qui est appele aujourd'hui la 
pragmatique ( voir partie 2) 
Lorsqu'on travaille sur la description de documents textuels, la distinction entre la 
representation semantique et l'interpretation a 1'avantage d'apporter une explication 
aux limites de 1'approche traditionnelle de description qui parte du texte pour definir 
le sens de celui ci. En effet, cette approche que nous pouvons assimiler au modele de 
code opere sur un niveau explicite (les phrases du texte) . Or, il s'est avere d'apres 
le modele inferentiel que la plus part des informations transmises par le discours ( ~ 
texte ) en langage naturel sont implicites. 
Le modele inferentiel rend caduc l'idee meme du sens des lors que celui ci est saisi 
non pas lorsque le lecteur reconnaisse le sens linguistique de l'enonce mais lorsqu'il 
en infere le "vouloir dire" de l'auteur. De ce fait , nous ne pouvons pas parler d'une 
description adequate, quel que soit la representation adoptee, si celle ci n'a pas pris 
en compte la capacite inferentielle du lecteur. 
Cette conclusion a la quelle nous avons abouti justifie bien notre hypothese de travail 
qui consiste a admettre que la description de document ne peut reussir sans tenir 
compte des caracteristiques de Vusager. En d'autres termes, les capacites 
inferentielles du lecteur doivent etre bien cerne. En quoi consiste cette capacite 
inferentielle? C'est la question a la quelle nous nous attacherons a repondre dans ce 
qui suit. 
2.2.1.1 La comprehension 
Le fonctionnement du systeme cognitif repose sur la memoire, qui est un processus 
resultant du fonctionnement physiologique du cerveau et qui conserve les unites 
d'information qui sont elaborees a partir des stimuli d'entree regue par les organes 
des sens. Les elaborations sont faites des 1'activation des organes sensoriels puis 
essentiellement par l'activite de la memoire elle meme en tant que support de 
processus de traitement ( BISSEW A. 92 ) 
Les connaissances elementaires (information traitee) sont organisees en des 
ensembles complexes. Deux structures d'organisations sont particulierement 
importantes a mentionner: les reseaux semantiques et les schemas. 
- Les reseaux semantiques 
Nombres de nos connaissances s'organisent entre elle comme des graphes comportant 
des noeuds relies par des liens. Les noeuds representent les objets et concepts d'un 
domaine de connaissances donne et les liens representent les relations qui existent 
entre les noeuds 
- Les schemas 
De nombreux resultats experimentaux montrent qu'a partir d'experience dans des 
situations similaires, nous formons en memoire, des ensembles de connaissances 
coordonnees et typiques pour chaque situation familiere. Ces ensembles de 
connaissances typiques sont formalises par des schemas qui sont des structures plus 
vastes que les propositions semantiques mais construites de la meme fagon. Les 
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schemas peuvent comprendre des scriptes ( voir partie 2 ) qui sont des structures 
definies comme des schemas mais qui organisent les connaissances relatives aux 
actions 
A partir de ces elements du cadre theoriques du fonctionnement cognitif nous 
pouvons etablir une idee sur le processus de comprehension du langage. 
Dans ce cas les donnees de la situation se presentent sous forme symbolique ( les 
mots de texte ) Uactivite de 1'individu est entierement orientee vers la construction 
d'une representation de ce dont parle le texte et non pas du texte lui meme . Dans la 
grande majorite des situations, la representation du texte, du vocabulaire, de la 
syntaxe joue un role d'outil intermediaire, certes indispensable, mais vite oublie, 
tandis que la representation de la situation evoquee grace au texte , elle, est installee 
en memoire. Ainsi la representation finale construite par un individu a partir , une 
grande part provient de ses connaissances prealables qui certes ont ete active par la 
lecture du texte mais qui n'etaient pas dans le texte (BISSERET A. 92). 
Par ce beve exposee de processus de la comprehension du langage, on rejoint 
parfaitement la theorie de la communication qui combine les deux modeles ( le 
modele du code et le modele inferentiel ). Les connaissances linguistiques seront 
utilisees dans un but de codage ou decodage du texte lui meme, les connaissances 
pragmatiques, quant a elles, serviront a la construction d'une representation de ce 
dont parle le texte (les informations implicites ). 
2.2.1.2 Les connaissances pragmatiques 
Nous pourrions penser que les connaissances pragmatiques ne sont necessaires que 
parce que nous nous exprimons mal, que nous laissons trop ambiguite dans le texte. 
Mais, en realite l'ambigui'te est une consequence negative d'une qualite fondamentale 
des langues naturelle: la concision. Cette derniere n'est possible qu'entre Deux 
individus qui ont enormement de choses en commun. Par exemple, les connaissances 
professionnelles partagees permettent aux individus d'uniformiser le vocabulaire, la 
syntaxe et la structure de leur langage. Cette constatation a conduit les chercheurs a 
admettre 1'existence d'un sous systeme linguistique de communication. Ce systeme a 
ete baptise langages de specialite. 
Certes, les connaissances professionnelles partagees facilitent la communication intra-
communautaire mais, elles ne sont suffisantes pour enlever 1'ensemble des ambiguites 
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vehiculees par le langage naturel. En effet, d'autres connaissances doivent etre mises 
en oeuvre a fin d'ecarter le reste des ambiguites . 
Selon ( Pitrat J. 85 ): "si nous voulons traiter des textes de n'importe qu'elle culture, 
nous serons obliges d'indiquer les limites d'utilisation de certaines connaissances: a 
telle epoque, a tel endroit les gens pensaient telle chose... Par exemple , quand nous 
lisons un roman etranger , le traducteur doit rajouter des notes pour nous fournir les 
connaissances que tout concitoyen de l'auteur possede et qui sont indispensables pour 
comprendre 1'histoire ". 
De ce qui precede nous admettons que le processus de communication necessite des 
connaissances partagees. De ce fait, il serait interessant de savoir a quel point les 
humains partagent- ils des connaissances? Tous les humaines vivent dans le meme 
monde physique. Durant leur vie, ils s'efforcent de tirer de l'information de cette 
environnement commun et d'en construire une representation mentale (connaissances 
organisees ) aussi bonne que possible. Ils ne construisent pas tous la meme 
representation. d'une part, a cause de differences dans leurs environnements 
physiques locaux et, d'autre part, a cause de differences dans leurs capacites 
cognitives. L'efficacite des capacites perceptives varie d'un individu a l'autre. Les 
capacites inferentielles varient aussi. Les humaines apprennent des langes differentes, 
ils maitrisent des concepts differents; en consequence, les representations qu'ils 
peuvent construire et les inferences qu'ils peuvent effectuer different. Ils ont aussi 
des souvenirs differentes, et des theories differentes qu'ils appliquent a leurs 
experiences de maniere variees. Donc, meme si les humains partageaient tous le 
meme environnement physique, ce que nous proposons d'appeler leur environnement 
cognitif serait neanmoins different ( Dan Sperber 89) 
Ce point de vue Sperber sur les capacites inferentielles des humaines est tres 
interessant a notre propos, il illustre a quel point la description des documents en 
fonction des besoins d'utilisateur est difficile. En effet, si notre objectif est d'arriver 
a un representation de la connaissance vehiculee par un texte. Cette representation ne 
peut etre identique a celle de l'utilisateur que dans le cas ou en tient compte de ce que 
Sperbere l'appeler " environnement cognitif Certes, c'est l'approche de description 
ideale, elle nous permettra d'eviter le probleme de l'inadequation habituellement 
constate entre la de mande exprimee par le chercheur et les ressources decrites par le 
systeme. Mais, son application pose d'enorme problemes. En d'autres termes en doit 
concevoir un modele cognitif de 1'utilisateur. 
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2.2.1.3 Relation pertinence connaissances 
Un etre humain est un dispositif efficace de traitement d'information. Par ce 
traitement, il vise a ameliorer ses connaissances du monde autant que le lui 
permettent les ressources dont il dispose. Ameliorer la connaissance, cela veut dire 
acquerir d'avantage d'informations. 
L'etre humain s'attache generalement a traiter trois types d'informations: 
- Les informations anciennes: elles sont deja contenues dans la representation du 
monde de l'individu et de ce faite elles ne necessitent pas un nouveau traitement. 
- les informations nouvelles qui n'ont aucun rapport avec quoi que ce soit dans la 
representation que l'individu a du monde. Ces informations ne peuvent s'ajouter a 
cette representation que de maniere isolee, ce qui entraine en general un cout de 
traitement trop grand pour un benefice trop faible. 
- les informations nouvelles qui sont en rapport avec des informations plus 
anciennes. Ces informations en rapport entre elles sont utilisees conjointement en 
tant que premisses dans un processus d'inference, elles engendrent d'autres 
informations nouvelles: des informations qui n'aurait pu etre inferees sans cette 
combinaison de premisses anciennes et nouvelles. Ouand le traitement d'informations 
nouvelles donne lieu a un tel effet de multiplication. nous disons que ces informations 
sont pertinentes. plus l'effet de multiplication est grand. plus grande est la 
pertinence. 
De ce qui precede nous admettons que l'individu possede non seulement le savoir 
presente dans son esprit mais aussi le savoir qu'il est capable de le deduire du savoir 
dont il a la representation. Cette affirmation de la necessite d'un savoir accumule 
pour inferer de nouveaux savoirs ne doit etre pris dan l'absolu car, le probleme et 
encore plus complexe. En fait, une hypothdse peut etre manifeste sans etre 
mentalement representee. Pour i3AN SPERBER cela decoule du fait que les 
hypotheses sont differentes du savoir en ce qu'elles ne sont pas necessairement vraies. 
Par exemple, 1'hypothese selon la quelle la communication verbale est un processus 
de codage et de decodage, ne reflete en aucun cas la realite de la communication 
autrement dit elle n'est pas tout a fait vrais . pourtant , tellement elle est enracinee 
dans la pensee humaine que les gens ont oublie qu'il s'agit avant tout d'une 
hypothese et non d'un savoir vrai. 
le phenomene cognitif est encore plus complique et nous n'avons presente qu'un 
noeud d'un reseau complexe dont il est necessaire de decouvrir ses differents noeuds 
et les liens qui entreprennent entre eux. Toutefois, nous estimons que les quelques 
donnees recueillies, vont nous permettre de conclure cette partie de notre travail en 
presentant les grandes lignes de ce que nous appelons la description de documents en 
fonction des besoins de l'utilisateur. 
2.3 Solution envisagee 
De ce qui precede, nous pouvons admettre que dans une operation de recherche trois 
cas se presentent: 
1) Si les informations apportees par une description de document sont en rapport 
avec les connaissances de 1'utilisateiir; ce dernier peut juger la pertinence ou non du 
document pour sa recherche. 
2) Si les informations apportees par une description de document sont en rapport 
partiel avec les connaissances de 1'utilisateur: il serait difficile a ce dernier de se 
decider sur la pertinence ou non du document pour sa recherche. 
3) Si les informations apportees par une description n'ont aucun rapport avec les 
connaissances de l'utilisateur: ce dernier ne pourra jamais se prononcer sur la 
pertinence du document. Tout jugement de sa part sera considere comme aleatoire. 
C'est trois cas illustrent bien le probleme de 1'inadequation habituellement constatee 
entre la demande exprime par le chercheur et les ressources decrites par le systeme. 
En effet, dans le premier cas le probleme ne se pose plus etant donne que l'indexeur 
( humain ou automate ) a infere le sens a partir des connaissances supposees 
identiques a ceux de 1'utilisateur. Mais, en 1'absence d'un modele cognitif de 
l'utilisateur ( voir les paragraphes precedents ) cette approche de description n'est 
pas envisageable. 
Dans le second cas le probleme de 1'inadequation pourrait se manifester etant donne 
que seulement quelques connaissances de 1'utilisateur ont ete prises en consideration 
au moment de la description. Donc, il y a risque que des documents pertinents pour 
1'utilisateur seront juges non pertinent, faute d'une representation ne vehiculant pas 
le sens voulu par 1'auteur. 
Dans le dernier cas, le jugement aleatoire de la pertinence rend possible voire 
evident le probleme de 1'inadequation. Ainsi, des documents pertinents seront juges 
non pertinents et vice versa . De ce fait, on se demande qu'elle serait I'utilite 
d'apporter une reformulation a la question de l'utilisateur alors que le jugement 
meme de la pertinence est en cause. 
Selon ( Le Gresnier H. 90 ) il y a deux types de reformulation. 
- la reformulation automatique:" elle consiste a utiliser les competences linguistiques 
du systeme pour transformer automatiquement la requete de 1'utilisateur en une 
requete plus complete ajoutant les synonymes ou les formes des termes de la requete 
". Cette reformulation a reduit le probleme de l'inadequation a un probleme 
purement linguistique ( formes derivees des termes, semantique des mots ) or, le 
probleme est encore plus complexe. En fait, si la description adoptee par le systeme 
est identique a celle de la deuxieme ou le troisieme cas ci dessus mentionnes, le 
probleme de 1'inadequation ne peut etre reduit a un choix inadequat de termes de 
recherches 
- La reformulation supervisee: " elle correspond a la capacite du systeme a etablir 
une nouvelle equation de recherche qui soit plus proche des besoins documentaires 
tels qu'ils ont ete precises par une premiere phase de jugement de pertinence sur un 
lot de documents extraits par une premiere requete". Mais, etant donne que le 
jugement de pertinence depend de la description adoptee par le systeme, ce type de 
reformulation ne peut lui non plus etre efficace. 
Face a ce probleme complexe de description de document, on se demande est ce qu'il 
pourrait y exister une ou des solutions envisageables. 
Chaque document s'inscrit generalement dans le contexte d'autres documents de ce 
fait, il entretient des rapports explicites (la citation ) ou implicite ( analogie ) avec 
eux.. Cette constatation nous laisse admettre que pour le meme document on peut 
avoir des representations differentes si en l'insere dans des differents corpus. En 
d'autres termes, on decrit le meme document par rapport aux differents sujets 
traites. 
Cette idee de lier le meme document a des differents corpus n'est pas en 
contradiction avec le processus cognitif de l'utilisateur. En fait, la notion meme du 
sens necessite ce lien; donner du sens a un texte quelconque, revient a le relier, le 
connecte a d'autre textes donc 1'inserer dans un corpus. 
CONCLUSION 
Dans le present travail, nous avons essaye d'aborder le probleme de description de 
documents textuels. Pour cela, nous avons tente en premier lieu d'explorer les 
typologies deja realisees concernant les acteurs de la circulation de documents 
textuels, les supports (periodiques, monographies ) et les circuits ou reseaux par les 
quels transite 1'information. Notre but etait de cerner le maximum d'elements qui 
entrent en jeu dans le processus de la communication ecrite. Les resultats aux quels 
nous avons abouti, ne sont pas tres complets mais, ils sont suffisants pour refleter la 
complexite de la communication ecrite. Par exemple, la typologie des lecteurs 
presentee n'est autre qu'une classification generique, elle ne reflete en rien la 
diversite des usagers et la variete des buts de la recherche d'information. 
En seconds lieu, nous avons traite les modeles existants d'indexation et de recherche 
d'information. La determination des limites des modeles d'indexation, nous a conduit 
a admettre qu'une nouvelle approche d'indexation doit etre elaboree. L'etude des 
modeles de recherche d'information nous a ete benefique. En effet, on a conclu que, 
quel que soit le niveau de convivialite d'un systeme de recherche ( formulation 
libre... ), les problemes resultant d'une indexation incertaine ( quelques soient les 
outils de representation ) ne peuvent etre ecartes. En fait, la question est: comment 
pourrait-on apporter un jugement au degre de precision de la requete alors que la 
representation des documents est en cause. 
Cette nouvelle approche de description que nous avons tente d'expliciter, pose 
1'investissement du lecteur ( competence pragmatique, contexte... ). Elle part de 
l'hypothese que la lecture est un processus actif dans lequel celui-ci cree lui meme le 
sens du texte. II mobilise pour cela a la fois le texte, ses propres connaissances et ses 
intentions de lecture. Les recherches en pragmatiques ont approuve cette approche, 
elles considerent que les ambiguites rencontrees dans un texte, ne peuvent etre levees 
par 1'utilisation de la grammaire et du sens des mots. De ce fait, la modelisation de 
l'utilisateur s'impose comme un outil indispensable a cette approche d'indexation 
(voir partie 3). 
A partir des typologies etablies dans la premiere partie, nous avons essaye de 
travailler sur la modelisation de l'utilisateur. Nous ne pouvons en aucun cas 
considerer le modele elabore, comme un "modele cognitif". Ce dernier etablit des 
liens complexes entre les differents elements decrivant le comportement de 
1'utilisateur. En evaluant le niveau de familiarite avec le domaine de la recherche et 
le niveau de precision de la requete, nous avons tente detablir des liens entre les 
differents elements ( exp. entre le niveau educationnel et les constituants de la 
requete...) mais, ces liens restent rudimentaires compares a ceux du modele cognitif. 
Toutefois nous estimons que la resolution de 1'eternel probleme de satisfaction de 
l'usager auquel sont confrontes les differents systemes documentaires ( bibliotheques, 
serveurs...) necessite une evaluation fondee sur le niveau de familiarite de l'usager 
avec le domaine de recherche. Autrement dit, il faut arriver a constituer une idee sur 
la representation mentale que l'utilisateur a sur son sujet de recherche. 
II reste a signaler que le probleme de la description de documents ( extraction du 
sens d'un texte ) continue a soulever un debat acharne entre des chercheurs des 
differentes disciplines ( linguistique, psychologie, philosophie...). 
Si le principal reproche adresse au modele du code (la semiologie... ) concerne le 
peu de cas qu'il fait du contexte dans lequel s'inscrit la longue. La delicatesse de 
l'operation de formalisation du contexte demeure 1'entrave essentielle au modele 
inferentiel. 
A ce stade de recherche, ce travail, sous bon nombre d'aspects, parait bien inacheve. 
En effet, les points suivants merite d'etre approfondis: 
- la modelisation de 1'utilisateur, bien que difficile, est une necessite car elle servira 
de reference lorsqu'on procedera a la description de documents textuels. Les 
recherches effectuees en sciences cognitives seront des outils indispensables a ce 
genre de travail 
- la description de document en fonction des besoins de 1'utilisateur demeure le 
probleme auquel on doit accorder une attention plus poussee car, nous estimons que 
la reussite de 1'activite documentaire depend essentiellement du degre de fiabilite de 
cette description. 
72 
BIBLIOGRAPHIE 
ANDEREWS /.- Indexation consistency in information science abstracts. Journal of 
the American Society for Information Sciences.42 (1): 1-6; 1991 
BELKIN N. /.- Users interfaces for information systems. Journal of Information 
Science.17 (3); 327-344: 1991 
BERRENDONNER A. - Discours et raisonnement. Troisieme ecole de l'ete sur les 
langues et langage. Paris: Association pour la Recherche Cognitive: 468-508, 1-13 
Juillet, 1991. 
BISSERET A. - Concevoir une "comprehension" homme-machine, in : intrefaces 
intelligentes dans 1'information scientifique et technique. Paris: INRIA, 1992. 
B. LINE M. - The publication and availability of scientific and technical papers: an 
analysis of requirements and the suitability of different means of meeting them. 
Journal of Documentation. 48 (2); 1992. 
BOUCHE R. - Le syntagme nominal, une nouvelle approche des bases de donnees 
textuelles, in: Meta, pp. 428-433, septembre 1989. 
CASE D. - Collection and organization of written information by social scientists 
and humanists: a review and exploratory study. Journal of information Science. 12 
(3); 97-104; 1986 
CAVAZZA M- Extracting implicit information from free text technical report. 
Information Processing and management. 28 (5): 609-617; 1992 
CHAUMIER /.- L'indexation documentaire: de 1'analyse conceptuelle humaine a 
l'analyse automatique morphosyntaxique. Documentaliste; 27( 6): 275-279; 1990 
CHAUMIER /.-Analyse et langages documentaire. Paris: Entreprise Moderne 
d'edition,1982 
CHAUMIER /.- Systeme d'information marche et technologie. Etreprise Moderne 
d'Edition, 1986 
CHAUMIER /.- L'indexation assistee par ordinateur: principe et methode. 
Documentaliste. 29 (1): 3-6; 1992 
DAN SPERBER; DEIRRE W. - La pertinence. Paris: les Editions de Minuit, 1989. 
DACHELET R.- Etats de l'art de la recherche en informatique documentaire: la 
representation des documents et l'acces a 1'information. in: Le Document 
Electronique, cours INRIA, 11-15 Juin 1990.2-/cHAUMIER / .- Systeme 
d'information marche et technologie. Etreprise Moderne d'Edition, 198^/ 
DUROSS L. E. -A Study of discourse anaphora in scientific abstract. Journal of the 
American Society for Information Science. 38 (4): 255-261; 1987 
73 
DRUSS L. E - Structure of information in full text abstract. In conference on user-
oriented content-based text and image handling. Grenoble: Centre de Haute Etudes 
Internatinales d' Information: 182-192; 21-24 Mars, 1988 
DEMAILLY A - Comportement de communication des chercheurs scientifiques. 
Documentaliste science de l'information.15: 10-18; 1978 
ESCARPIT R.- systemes partiels de communication. Paris: Ecole Pratique Des 
Hautes Etudes, 1972. 
FARROW J. - A cognitive process model of document indexing. Journal of 
Documentation. 47 (2): 149-166; 1991 
GARDIN J.-C. - Les analyses de discours. Coll. "Zethos", 1974. 
GARDIN J.-C.; Guillaume 0. - Systemes experts et sciences humaines. Paris: idition 
Eyrolles, 1986. 
GREIMAS A. /.- Semantique structurale. Paris: Presses Universitaire de France, 
1986 
GUINCHAT C.; MENOU M - Sciences et techniques de l'information et de la 
documentation. Paris : UNESCO, 1990 
HARRIS Zellig - Structure mathematiques du langage. Paris: Dunod, 1971 
HARVEY C. F.; SMITH P. - User models in intelligent information systeme. In 
conference on the structuring of information. London, University of York: The 
Association for Information Management; 105-120; 20-22 Mars, 1991 
HSINCHUN C. - Knowledge based document retrieval: frame work and design. 
Journal of Information Science.18: 293-314; 1992 
JODOIN L. - La condensation et l'indexation: l'apport des approches de type textuel. 
documentaliste. 38(2): 71-74: 1992 
KAYSER D. - Des machines qui comprennent notre langue, in: la recherche en 
intelligence artificielle. Paris: Edition du Seuil, 1987 
KIRCZ /.- The use of relational data bases for electronic and conventional 
scientifique publishing. Journal of Information science. 13(2) : 75-89; 1987 
KIRCZ /.- retherocal structure of scientific articles: the case for argumentational 
analysis in information retrievalJournal of documentation.48 (2); 1992 
KITTREDGE R.- Sublanguages. American Journal of Computational Linguistics 
8(2); 1982 
KWOK K.- Experiments with document components for indexing and retrieval. 
Information Processing and management.24(4): 405-417; 1988 
LE GROSNIER H. - Systemes d'acces a des ressources documentaires vers des 
anteserveurs intelligents. These. Universite d'Aix-Marseille, 1990. 
LE GUERN M.- Un analyseur morpho-syntaxique pour l'indexation automatique. Le 
Frangais Moderne, (1), 22-35, 1991. 
74 
LUCTKENS E.- Le point de vue de 1'utilisateur de systeme documentaires. Cahier 
dela Documentation.45(l): 3-13; 1991 
MARTIN H. J. - Histoire et pouvoir de 1'ecrit. Paris: Societe Nouvelle F. D., 1990 
MAYES P- /yfcomparaison of the readability of synopses and original articles for 
engineering synopses.Journal of the American Society for Information science.29(6): 
312-313; 1978 
NAOMIS.- y^fnethode of mesuring information in language applied to medical texts. 
Information Processing and management. 21(4): 269-289;1985 
NAOMI S,- Computer analysis of sublanguage information structures. New York 
Academy of sciences:161-179; 1990 
NIE J. - Un modele logique generale pour les systemes de recherche d'information: 
application au prototype RIME. These. Grenoble I. 1990 
RECANATI F- La pragmatique linguistique. le Courrier du CNRS. N°79: 19; 1992 
RADECKI T. - Fuzzy set theoretical approch to document to document retrieval. 
Information Processing and Management. 15: 247-259; 1979 
SABAH G. -traitement automatique des langues. Le courrier du CNRS. N°79: 21; 
1992 
SABAH G. - L'intellignece et le langage; vol. 2. Paris: Hermes, 1990. 
SALTON G. - A blueprint for automatic indexing. ACM-SIGIR Forum. 16 (2): 22-
38, 1981. 
SARACEVIC T.- Information seeking and retrieving: background and methodology. 
Journal of the American society for Information Science. 39(3); 161-176; 1988 
SARACEVIC T. - ^tudy of information and retrieving: users questions, and 
effectiveness. Journal of the American Society for Inf. Science 39(3): 177-196; 
19889-
SAVARD R. - Principe directeurs pour 1'enseignement du marketing dans la 
formation des bibliothecaires documentalistes archivistes . Paris: UNESCO, 1988 
SCHAUBLE P. - Improving the effectiveness of systems retrieval by information 
structure. Information Processing Management. 25(4): 363-376; 1989 
PITRAT J. - Textes ordinateurs et comprehension. Paris: Edition Eyrollles, 1985 
TAKASHI M. - An approch toward functional text structure analysis of scientific 
and technical document. Information Processing and Mnagement.l7(6): 329-
333,1981 
UMBERTO E. - Note sur la semiotique de la reception. Actes Semiotiques.9(81); 
1987 
75 
WHITE D. A,- Information use and needs manufacturing organisation : 
organizationajifactors in information behaviour. International Journal of Information 
Management. 6: 157-170;1986 
*W9?224* 
